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LA SECCHIA RAPITA. 

POE MA 
EROI-SATIRO-COMICO. 

C AN TO S E S T O. 
I. 

^^^ O V R A Tarco ^d ciel , col Sole il 
%.^A ftontc , 

Pariiva Aftrea con le bilance il giorno : 
Quando i due campi già condotti a fronte 
MofTero a un tempo Tuno e Taltro corno. 
Rintronaron le valli , il piano , c*l monte 
Gli argioi tutti , e la forefta intorno , 
Mugghiar le felve , e'I fiume indi Vicino 
£ le balze tremar de l'Appennino. 
IL 
Quai su lo fltctto, ove il figliuol di Giov< 
Divife rOcean dal noftro mare ; 
Se l'uoo e Taltro la tempefta muove ^ 




E SEAU ENLEVÉ. 

POEME 
[EROI-SATIRO-COMIQUE. 

CHANT SIXIEME. 

r> S T R É B afCfe fur la voûte ict 
X% cieuz , le foleil fur le front & U 
auce à la main ,^partageoit le jour, 
*que les deux armées , fe trouvant en pré« 
:e y s*^branlerent eu même - tems avec 
fracas horrible. Le vallon , la plaine^ 
btét j les rives du fleuve voifin en re* 
:ircnt y & Ton vit trembler les rochers 
l'Apennin '' Ainfî que dans ce détroit , 
le fils de Jupiter fépara TOcéan de U 
diterranée s (î la tempête émeut ces 



tinfi que dans ce détroit où U fils de Jupiter* 
cule y planu des colonnes pour maic^vui c^u.'\l 

Aij 



4 LA S£CCHIA RATITA Canto VI. 
Vanfi Tonde fuperbe ad incontrare , 
Cadono infrante, e valle onibil , dove 
Dianzi cran monti , e fpj^entofa appare ; 
Tréma il lido>'arde il ciel , tuonano i lampi 
Tal fu il cozzar de' due famoii campi. 
III. 

OfTufco il cielo , a i rai del Sol fè fcora» 
Il grandinar de le faetce fparce : 
Chi û ricordà aver veduto il giornoy 
Del protettor de la Cictà di Marte, 
Da l'alta mole d'Adriano intorno 
Cader nembi di razzi in ogni parte , 
Penfi che fofTe ancor piu denfo il vélo 
Pe la pioggia ch'allor caddè dal cielo. 
IV. 

Al frangerfi de Tafte y al gran fracailb 
De l'incontro de l'armi , e de cavalli^ 
Sembran tutte cader le felve a baflb 
Svelte da l'Alpi , e rifonnar le valli. 
Pid non appar da lato alcono il paflb , 
Fuggono le dift^nze y e gli intervalli s 
£ fon già i prati e le campagne anrne 
Pi monc e di terror ripiene. 
V. . 

Or preme , e iacalza > or toma indietro 
picdQ 



LE SEAU ENLEVE' Chant VI. f 
deuit mers ^ leurs âots fuperbes s*éleveDt 
les uns contre les autres , fe brifenc avec 
un bruit affreux , ff. découvrent, en retom- 
bant y de profonds abyfmes i tout imprime 
la terreur , le ciel eft en feu , le tonnerre 
gronde ^ la foudre éclate : tel fut le fpec- 
tacle épouvantable qu'offrit le choc^ des 
deux armées. Le ]6vLt devint fombre , la 
multitude des flèches obfcurcit 4es rayons 
du folcil. Qui fe fouvient de la fête du 
' Proteûeur de la Cité de Mars , & fe rap- 
pelle ce nombre prodigieux de fufées qui 
pleuvent de toutes parts du haut du mole 
Adrien , peut fe figurer , quoique foible- 
ment , la nuée de âéches qui ce jour - là 
tomba du ciel. Au briferoent des lances > au 
choc des armes y il femble que les forets 
déracinées roulent du fommet des Alpes : 

n*écoit paspçrmîs d*allcfr plus loin : deft ce que veut 
dire le Tam>ni quand il fait feparer , par le fils de Ju- 
piter , rocéan de la Méditerranée, Car félon la Fa- 
ble , Hercule fie communiquer ces deux mers , ea 
iiparanc Calpe 8c Âbyla , qui font les deux Promon- 
toires où font aujourd'hui bâties les villes de Gibral- 
tar & de Ceuta. 

ProteÛeur de la Cité de Mars. Le jour de faînt 
Pierre on met le feu à ce que Ton appeUe la Gitan r 

A iij 



é LA SECCHIA RATITA Canto VI. 
Quefta ordinanza y e qnella 5 e dove inchin 
Vna fchiera , talhor l'altra fiiccede 
£ ripara in altrui la fua ruina 3 
Indi torna la prima y e l'alcra cède , 
Corne parce e ritorna onda marina. 
Van quinci e quindi i Capicani accord , 
Spingendo i f ili , e tinfrancando i forci. 
VI. 
Ah y dicea Salinguerra ! uomini vani ^ 
Che gicc armaci fol per ornamenco , 
Ove fono le fpade , ove le mani y 
Ove il cor gcncrofo , e Tardimenco ? 
Se yi fanno cremar quefti villani , 
Roizi , fenz*armi, e fenza efpcrimenco , 
Corne potrô fperar ch'oggi vi muova 
Defio di fama a pid lodaca prova ? 
^ VII. 

Quefta c la via , dove a la gloria vaffi. 
Chi hà fpirco d'onor , mi fcgua apprcflb j 
£cco v*apro il fenciero : ora vedradi 
Chi avra de/!o d'immortalar fe îïtffo, 
Cosi parla il féroce 3 e volge i padi 
Dove il ncmico ftuol vcdc pid fpefTo ; 
Urca il caval y la lancia abbafTa , e parc 
Un Yenco fier, che fpinga indietro il mare. 



LE SEAV INLEVE' Chant Vi: ^ 
les întervaHes difpatoifTent , tout fe mêle 
borhblemdlit s 1^ Mort vole , & déjà les 
campagnes font teintes de fatig. Les batail- 
lons fe prefTent , s*achainent les uns contre 
les autres 3 & fe^iblables aux flots de la 
ii^r , qui vont & qui reviennent , les chefs 
courent de toutes parts , animant les moins 
hardis , iorpirant aux plus braves un nou- 
veau courage. ... ^ Lâches , difoit Salin* 
» guerre , ^qui fous Thabit de foldats portez 
» un cœur de femme , ôii font vos bras , vos 
M épées ? qu'eft devenu cette audace , cette 
» intrépidité dont vous faifîez tantôt parade \ 
» Si ces gens grodiers , fans armes , fans 
» expérience, vous font trembler, puis* je 
» cfpérer que dans ce moment le défît de 
M la gloire vous excite à bien combattre l 
M Voici le chemin de l'honneur , je vais 
» vous en ouvrir les fentiers 5 que ceux qui 
M ont envie de s*îmmortalifcr, marchent fur 
M mes traces, s» Il dit , & pouffant fon che- 
val au plus fort de la mêlée > il baiffe fa 
lance , & parolt un vent orageux qui bou- 

dole , & Ton yoic partir en méme-tems cinq^ oa ÛX 
mille fufees. 

A iv 



t LA SECCHIA -RAPÎTA Canto VI. 
VI IL 
Quai ferito nel petto, e quai ncl volto 9 
la l'incontro cader de Tafta dura. 
Si dirada d'intorno il popol folto , 
Ogaun fcanfa ^ che puo y fua ria ventnra. 
5contra Stefano ; e Ghino , e al primo colto 
Ne Tocchio deftro il ciel latto s*ofcura, 
Cade Taitro pafTato a la gorgiera j 
Indi uccide Brandan da la Bafchiera. 
IX. 
Aperta avea la temeraria bocca 
Brandano, appunto ad oltraggiar quel force ^ 
Quando il ferro crudel giugue , e l*imbrocca 
Tra demi, edenti, e lo conduce a morte. 
Bicovra Tafta il valorofo y e tocca 
A la cimadel'elmo Ilario Corte, 
Gioviae irrefohuo , e Tpenfierato , 
FI fa cader diftefo in un fofTato. 
X. 
Non lunge il Conte di Culagna vede 
Pompofo d*armi , e di bei fregi altero : 
£ corne ardito e poderofo il crede , 
Gli rprona incontro con fcmbiantc fero j 
Ma il Conte ledo fi rilanoja a piede ^ 
£ fi ripara dietro al fuo deflriero^ 



LE SEAU EI^LEVF Chant VI. 9 
levcrfe les flots de la mer. Les uns atteints 
à la poitrine , d'autres au vifagc , font 
renvcrfés 5 la foule qui l'environne s'éclair- 
cit , chacun fuit un trifte (brt. Il rencontre 
Etienne & Guino : le premier d'un coup de 
lance dans l'œil refte borgne , & le fécond 
percé à la. gorge coule en- bas de fon che- 
val. Brandan ouvroit la bouche pour vomît 
des injures contre Salinguerre ^ ce guerrier 
lui plonge fon fer cruel entre les dents , 8c 
l'envoie chez les morts. Il attrappe le 
haut du cafque d'Hilarion de Corte , jeune- 
homme fans fouci , qu'il étend dans un foiTé* 
Il apperçoit le Comte de Culagne , qui ^ 
couvert d'armq^ brillantes , fe panadoit or- 
gueilleufement : le prenant pour un brave 
& pour un chef d'importance , il poudè 
fièrement à lui s mais le Comte , qui étok 
difpos , faute légèrement de deffus la felle , 
& fe fait un rempart de la croupe de fon 
cheval : la lance paHe , il remonte & touche 
à peine les étriers. On a vu quelquefois 
un Singe éviter avec adtefle une pierre que 
lui a lancée un écolier 3 & d'un faut agile 
lep aroitre enfuite à la fenêtre. Ypilà le 
A v 



jo LA SECCHIA RAPITA CantoVL 
Trafcorre Tafta ; ed ei fubito s^alza , 
Tocca a pena la ftafia , e in fclla balza. 
XI. 
Chi vide Scimia a la percofTa infefta 
D*importuno fanciul ratta involarfi y 
Indi tornar d*im falto agile y e preda 
PafTato il colpo , e a la finedra farfi , 
Penfi che concro a quel la laacia in rcfta 
Tal rafTembrafTe il Conte a TabbafTaifi , 
£ taie al rifalir giufto a pennello 
Tucto in un tempo , e non parer plu qu< 
X I I. 
£ rivolto a y Bernardin Manetta y 
Che*l rimirava y e s*era mofTo a tifo , 
A f è 9 dicea, che Tho giucatji netta , 
Che colui non nii colga à l'improvifo, 
lo difnaontai per orinare in fretta i 
FI fellon , che fî ftava in sii Tawifo y 
M'avea fpinto il deftiier per £anco add( 
Ma guai a lui ^ fe rifcontrar lo pofTo. 
XI I L 
Cos} dicendo^ a man finidra torfe 
DoYC fpigoeano innanzi i Fiorentini ^ 
Credeodo ufcir de la batcaglia forfe : 
Ma quando ^ide Amon Fcaacxfco Dini 



LE SIAV EI^ELVF Chant Vî. it 
Comte. 5e jettex à bas cle fbn cheval^ Ct 
retrouver fut la felle » fut poiur lui la méma 
chofe. 99 Patblea y dit-ril 4 Besaard Manet* 
»to^ qui édàtoit Ac r^e ea le regaïdane^ 
» je Tai échappé belle , peu s'en eft fallu 
» que je n'aie été tué. J'avois rais pied à 
» terre & me dépêchais de piflet , quand 
» ce tiditre , qui me goettoit (ans doute , 
M eft venu fondre fur moi 5 mais malheur 
y>ïhdy Cl jc le rencontre, te A ces mots , il 
roome à gauche , od fuyoient les Flbren* 
tine , s^imaginant qu'il fe tireroit mieux 
de la mêlée de ce coté-là ; mais quand il 
vit François Dini , oppofcr fa cavalerie de 
ce c6té*là, » Bsccironi^nous d'ici, dic-îl à 
» fes gens , ce lieu t{zh pas avantageux ^ 
«nous fQmmes trop à découvert, œ KoU- 
d^n , qui l'entendit , lui alkmgeant uH 
coup du gros bout de fa lance , TapoC- 
tropha de la forte : n O le plus grand des 
3>fots, poltron fieffé, ofes-tu bien parler 
nainfi farj« rougît » Mor«.... fi tu ne te 
3> retire au plus vite , eu ne demeure tran** 
»q»â^«, j4 jute Btço^» que je te. perce le 
m veutce d*9atre ea oçtre. « « Ne vèâe 

Avj • 



it LA SECCHIA RAPITA CantoVL 
Da quella parte co* cavallî opporfe , 
Rivolto a fuoi foldati , e a fuoi vicini , 
Rititianci , dicea , da quefto fito y 
Ch'è troppo aperto y e non è ben partico» 
XIV. 
Roldano che Tudl fi yolco ratto , 
£'1 percolTe dcl calcio de la lancia 
Dicendo : Codardon y feccia di matto ^ 
Non ti fi tigne di refibr la guancia ? 
Se tu quinci non efci , o non ftai quatco , 
Giuro a Dio , te la caccio ne la pancia. 
Il Conte rifpondea : Non v*adirate : 
Che'l difTe per provar quede brigate. 
XV. 
Torto il mira Roldano , e fol col guard 
€li fa tremar le fibre y e le midolle. 
Indi fpronando un corridor leardo y 
Che'l pregio al vente , e a la faetta toile ^ 
Prizxa la lancia al giovine Averardo 
C^4i fangue nemico ei vede molle 5 
E Terico nel braccio y e nei' afcella > 
U tiafporta sd i fior giù de la fella. 
XVI. 
Ma il Dini gli fofpigne inconao i foi f 
£ gtida loco : Ah l pinchcUoni 9 e doye 



LE S£âV ENLEKF ChétntVI. u 
» fâchez pas , reprît le Comte , je n'ai 
^tcûu ce difcours que pour éprouvet le 
ufoldat. ce Roldan le regarde de travers ^ 
& d'un coup d'œil , il le fait trembler juf- 
qaes dans la moelle. Roldan montoit an 
cheval bai , plus rapide qu'une £éche : il 
poiirte au jeune Everard qu il voit couvert 
du fang ennemi ; il l'atteint (bus le bras , & 
l'enlevant de deiTus la Telle , il Tétend Cm 
l'émail des fleurs. Mais le Dini , qui veut 
arrêter Roldan , ranime le courage de fcs 
ioldats y en leur criant : » Ah î cceurs de 
«lièvres l Ceft donc ainfi que vous tour- 
» nez le dos ? Voilà Tennemi^, c'cft - 1^ 
» qu'il faut combattre. Allons , morbleu , 
» courage. Vous héfitcz ? Ah , bravaches l 
» On eût dit tout - à- Tbeure que vous al< 
»liez les engloutir tous ; pour qui paiTe- 
a» rcz-vous déformais ? ce II dit , & appuyaw 
l'éperon y il s*enfonce dans le bataillon qu( 
conduifoit Roldan. D'une eftocade, il ôt< 
la vie à Barizan , indigne du jour s & d'ui 
revers " il fait fauter les deux yeux au Te 
1^ . ■ • - 

// fait fauter U4 dêux yeux au, Te^ia« ¥^^3i tt^ 



16 LASECCHIARAPîTÀCantoVL 
Anime eccelfe ^ eccovi l'hora , c'I campo 
In cui rifplenderà voftro valore 
Di glQriofo ineftingaibil lampo. 
lo y confidato in voi, mi fento îl core 
Tutto infiammar di generofo vampo s 
£ sd queflii Papifti oggi difegno 
Di lafciar con la fpada orribil fegno» 
XX. 

Segnitatemi voi , che Tempia fetta ^ 

Qui tucte accolte ha le fue fbrze efbreme ^ 
Per che po/Ta una fol giafta vendetta 
L'ira sfogar di tante ingiurie infieme. 
Se vaghezza di fama il cor v*alletta , 
Se l'onor de la patria oggi vi preme , 
Se v'é caro mio Padre , o molto, 6 poco , 
Qûeft*é il tempo ch*io'l vegga, e quefto e il 
loco. 

XXI. 

Cosi letto , il féroce urta il deftriero ^ 
£ Tafta a un tempo, e la vifîera abba/Ta i 
£ tra nemici impetuofo e fiero 
Quai fulmine tra cerri incontra y e paflà* 
Baldin Ghifelli , e Ltppo Ghtfelliero , 
£ Antonel Ghifeilardi in terra lafla , 
£ Melchior Ghifellini, e Guauarotto 



LE SEAU ENLEVE' Chant Vî, 17 
> mienne ; & par d'horribles marques , je 
«brûle de la fîgnaler fur ces vils " Pa- 
»piftes. Suivez-moi. Cette fede impie n*a 
«raflcmblé ici toutes fcs forces que pour 
» fa defliruéiion 5 vengeons en un jour les 
» injures de tant d'années , alTouviffons fur 
»eux notre jufte reffentiment : montrez 
» aujourd'hui fi mon Père vous eft cher, fi 
3>yous aimez la gloire & l'honneur de la 
"Patrie, ce II dit 5 & fondant fur Tennemi, 
tel qu'un foudre, il traverfe leurs rangs. Il 
«end fur la pouflîerc Baudouin '' Giiifelli, 
i^hilippc Guifclier , Antoine Guifclard , Mel- 
chior Guifelin, & le vieux Ramazot , leur 
bifaycul. Jean de la Porettc , Petroniea 
d'une taille de géant , fans bride , fans 
^elle y montoit un cheval y qui sûrement 

^toit un Diable ; *^ on eût dit un de ces 

*- - . i 

Papifles, Les Catholiques ont reçu cette dénomî^ 
nation de ceux qui fuivenc la réforme de Luther &c de 
Calvin. 

Guifelli y GuifiUer, Guifelard, &c. Surnoms de 
Familles Nobles qui exigent encore dans Bologne. 
Ramazot étoic en 1 149 Général d'Infanterie au fervice 
de Ferdinand II , Roi de Naples. 

On eût dit un de ces monftres. Qui veut *vo\t >\Tvît 
i4ée de ces mojoùxc n'a qu'a lire les Vie» de« V«l^^^ 
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Bifavo , che fii poi di Ramazzotco* 
XXII. 

Giandon da la Porrecta era un Pctronio 
Grande corne un gigante , 6 poco meno, 
E in vcce d'un caval reggea un demonio 
Cred'io fenza adoprar fella , ne frcno 5 
Un de'moûri parca di fant' Antonio 5 
Ne pafceva il crudel biada , ne fieno y 
Ma gii uomini mangiava , e diflruggea 
Co' denci il ferro , e un corno in tefta avea* 
XXIII. 

La fera beflia un dopo Taltro uccife 
Quattro Tedefchi, ed eradiccro al (juinto 
Ma il Rè la lancia in mczzo'l cor gli mife » 
£ gliel fece cader già mezzo eftinto. 
Kuppefi TaAa , e'I Rè non ii conquife. 
Ma tratta fuor la fpada ond'era cinto , 
Divife d*un fendente il capo armato 
A Giandon, che già in piedi era leyato. 
XXIV. 

Bigon di Gieremia y che di lontano 
A la forage de' fuoi gli occhi rivolfe , 
Per fianco addofTo al Rè fprono, ma in yano 
Che'l Conte di Nebrona il colpo tolfe ; 
ii Corne caddc a (]acU*iacûntK0 al piano ^ 
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monftres qui jadis efFrayoicnc faiae Antoi<« 
ne. Cette béte cruelle avoit une corne aa 
milieu du front , fie ne mangeoit . si foin , 
ni avoine 5 mais elle croquoit les hommes , 
& Tes dents mâchoienc le fer. Elle tua qua- 
tre Allemans , & poifrfuivoit le cinquième , 
lorfque le Roi lui enfonce £k lance dans 
le cœur & la jette à fes pieds. Il tire fon 
cimeterre & fend la tête à Porette , qui 
déjà s'étoit redrefTé. Bigon de Jeremei ap- 
perçevant de loin le carnage que faifoit £n« 
zio y pique à lui pour l'attaquer en âanc ( 
le Comte de Nebrone pare le coup , mais 
il en eft renverfé ^ en fe relevant , il toit 
le Roi courir fur Bigon. Jeremei ferrant 
les genoux , attend ce redoutable advcr- 
fairc 5 vainement il oppofe fon bouclier à 
la pefanteur du coup , le fer tranche fa 
deftinée ; & fon ame , teinte d*un fang 



Defert , ou plutôt jetter les yeux fur les tentattoiu 
de faint Antoine gravées par Calot. Je me trompe 
fort fi le TalToni n*a point eu en vue de repré- 
Tenter quelqu'un par cette bece , qui ne mange ni 
foin, ni avoine. C*eft un fujet qui mériteroit une 
DifTertation. De moins curieux ont fouvent exercé la 
ûgacicé d'illuAces Académiciens* 
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Ma fubito fli in piedi , e (i raccolfe , 
Chc vide il fuo (îgnor muover d'un falto 
Contra Bigone , e alzar la fpada in alio. 
XXV. 

Bigone attende il Rè ne Tarmi ftretto ; 
Ma non gli giova alzaf ^ ne oppor lo fcado» 
Che*l brando il fende , c fa balzar l'clmcito 
Sciolto da lacci impetuofo , e crudo 3 
Raddoppia il colpo il valorofo , e nctto 
Gli tronca da le fpalle il capo ignudoj 
£fce lo fpirto , e in caldo fiato unico 
Raggirando fi vola ov*è rapito. 
XXVI. 

Morto Bigone , il Rè tutto fracafTa 
La fchiera fua , ne qui Timpeto arreda : 
Urta per fianco impetuofo , e pafTa 
Tra la gente pedeftre , c la calpefta : 
Ovunque il corfo drizza « uomini lafla 
Uccifî a monti la crudel tempera 
Del barbaro fiiror y che'l Rè féconda ^ 
£ de' fiumi di fangne i campi inonda. 
XXVII. 

Segoono i Grafagnini : e'I Rè fofpioto 
Da fatale furor , gtà penetrato , 
J>ove il Carroccio di Cat ^uudic ciato 



lE SEAV ENLEVE' Chant VI. ii 
chaud, s'en (uc où le Diable remporta. 
Bigon mon y le Roi faccage VtCcadron qu*il 
commandoit , pénétre dans Tinfanterie qa'il 
foule > quil terrafle ; il entafle des mon* 
tagncs de morts , fait couler des flots de 
Taog i nul n eft à couvert de l'horrible tem- 
pête. Les Grafagnans accompagnent le Roi 
qui , pouiïS par un fort fatal , avoit déjà 
percé jufqu'à Tendroit où le Podefta , fur 
foQ char , étoit environné de fes gardes : 
il rompt leurs foibles barrières , arrache &C 
met en pièces le grand étendard. '^ Le Po- 
defla interdit , éperdu , reftant immobile , 
certains Grafagnans lui ôterent fa robe Se 
fon bonnet de velours. Dès qu*il eut repris 
Tufage de fes fens y il faute de fon char 
CQ pourpoint y fait de très - humbles & de 
très -inutiles prières; & la foule fe prcflanc 
contre lui y il tombe à la renverfe dans 
BBC foffe y & fon char par-deHus lui. 



le Podefta tombe à la. renverfe . . • . . & p^m 

char par -deJUs lui, L'Auteur veut repréfencer d'une 
^OQ burlerque le danger que courut le PodeAa de 
Bologne^quand il s'enfonça dans le bataillon où Enzio 
combaccoic> emourédcCes Allemans. Ccuxrcv i^^v. 
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Frà ruhime ordinanze era fermato. 
Con Turto di miirade aprc quel cinto , 
Cède ogn'incontro al vincicore arraaco, 
E dcl Carroccio è giiz tratto di bocto 
Lo ftcndardo maggior f(quarciato , c rotta, 
XXVIII. 

Fii al Podefta Meflcr Filippo Ugonc, 
Ch'era timafo atconico y e pcrduto 
Da cerci Garfagnin tolto il robone» 
E la berrecta cli*era di veluto ; 
Ei del Carroccio fi lancio in giubbone 
Pregando in vano, e addimandando ajuto^ 
E da Pimpeco fier colco y in un fofib 
Caddc rovefcio col carroccio addofTo. ^ 
XXIX. 

Gli afini , che condotte a i Fiorentini 
Le noci dietro , e le caiUgne avicno, 
A yifla del Carroccio affai vicini 
Scayan pafcendo in un pracello ameno ; 
Quando i Tedefchi a un tempo,e i Garfagoinj 
Iraflero quivi tutti a fciolto freno, 
Da Pingordigia di rubar tirati ; 
E non reftar col Rè trenta foldati, 
XXX. 

Il fagace Tognon , che la vendetta 
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Les ânes , qui avoient apponé les noix 
k Iqs ciiâtaignes des Florentins , paiffoionc 
non loin de-là dans une agcéable praine- 
^ Germains & JGrafagnans alléchas par l'ef*. 
poil du batin , coururent tous de ce côt^ » ^ 
lailTerent le Roi prcfque feul. L'habila 
Tognon^ qui voit Toccafion dç fe veiner» 
rallie fes gens , fait avertir les deux Fils 
de Malve^zi , qtû accoururent iaullt*t6t ; 
pai$ bouchant le paflage à ceux qui faccf! 
geoieat les figues ^ les châtaignes , il ref- 
fene Iç Roi dans un petit cercle. Enzio 
Toit d*un coup-d'œii le danger oii il fa 
trouve , & foupire profondcrpent j mais U 
douleur cédant à la colère , il veut da 
moins périr avec gloire. Tel qu'un Tigire 
attaché fur fa proie , s'il eH: futpris & en- 
vironné de$ chaflèttcs , levé la téie , regarde ^ 

cerent Ton cheval à coups de piques , & le Podefla 
engagé fous fa monture , faillit d'être pris. 

Germains .... laiffertnt le Roi jfrefqut feuhCtlz 
a'efl pas vrai. Les AUeaians défendirent ce Prince 
arec une bravoure Mtfçhtkc , & fe firent prefque 
Cous mer à fes cotés -, mais le TaCout a voulu excu- 
fer, à leurs dépens,' la priitrd' Enzio. Ce jeune Roi eue 
deux chevaux tués fous lui *, le premier par Antoine 
Umbcrcaui » & le fécond par le Préteur de BologoCé 
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PSronta fi vide y uni le geati fparte , 
£ diede avvifo a i dae Malvezzi in fretta 
Che volgeffero tofto à quella parte. 
Indi avendo ai cornar la via intercetta 
A quei che Taccheggiavano in difparte 
I ficfai fecchi , & caflagne in forno ^ 
Cinfe d'armi e cavalli il Rè d'iotomo. 
XXX 1. 

Il R^ , che fi rivolge , e'i guardo gira 
£*1 fuo periglio in un momento ha fcorto^ 
Dal profonde dei cor geme e fofpira y 
Che fenza dubbio alcun fi vcde morto : 
Ma il dolor cède , c fi rinfotza Tira y 
Ne vuol morir fenza vendetta a torto. 
Stringe la fpada , urta il deftriero » e dove 
Pid chiufo è il paflb , impetuofo il muove. 
X X X 1 1. 

Quai tigre in sd la preda a la forcfU 
Colta da* cacciatorî y e circondata> 
Poichè al periglio fuo leva la tefta, 
Volge fremendo i lividi occhi , e guata ^ 
ladi s'avventa incontta l'armi , e refta 
Del proprio e de Talcrui fangue bagnata : 
Tal frà l'armi nemiche il Rè s'avveata 
Cbc'i juagoanimo cet oulla pavénta. 
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toulc des yeux éciocelaas , puis 8*élance 
comme un trait au milieu des piques & 
des dards , & fe baigne dans le fang de^ 
chaifeucs & dans le fien : de même , le Roi 
entouré d*enaemis les affronte avec intrépi- 
dité , fon cœur magnanime cft à Tabri de 
la crainte. BragueoofTe , £ls de Pandragon^ 
fe préfciitc fous fa maio > fon dmetctte 
lui fend le c^^fque , le crâne y la poicdne , 
& defcend jufqu'au nombril. Il ôte la vie 
à Min du Rouge » enchaflTé dans une ar« 
mure antique que fon Bifayeul avoit ache« 
téeen France, & qu'on tenoic peur enchan- 
tée. Le cimeterre du Roi oj^ put la fauflèrs 
mais la roideur du coup cenverfant le Ca- 
valier fur- la croupe > le fer gUfla le. long 
de fa cuiraflc , vint, lui percer la gorge & 
içiïbrtit par la.macboire. Du Rouge tom- 
be 'y une étoile ennemie furmonta l'enchan- 
tcmeott L'efprit hu^.ain ne peut lutter con- 
tre le ciel. Le premier eft vaio & fragile ^ 
le fécond étemel , immuable. Cependant le 
Prince reçoit dpuz i;oup$ , dont Tun tombe 
fut fon cafque , i*autre ûir fon gorgerin > 
Vanne Magio ^ fils de Catarin , remporta 
H Partiel B 
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XXXIII. 
Menaçai primo ch*iDcontra,e a Braganoflb^ 
Figliuol di Pandragon Caccià nemico y 
L*clmo divide , e la cotenna , e TofTo , 
La faccia, il petto, e gid fîno al bellico; 
Indi toglie la vita a Min del RofTo , 
Ch*uQ armatura avea di ferro antico 
Da fuo bifavo in Francia già comprata^ 
£ mtti la tcnean per ineantata. 
XXXIV. 
Non la puotè falfar la baona fpada , 
Ma piego il Cavaliero in sii la fella , 
£ fcorrendo airinsd per dricta ftrada 
Fafso la gola , e ufci da una mafcella ^ 
Onde coBvien che morto in terra cada: 
.Vinto é rincanto da nemica ftcUa : 
Non puo cozzar col del l'ingceno umancf 
Ch'etemo e Tano , e l'altro è fraie e wzno» 
XXXV. 
Di due percofle il Rè fii colto intanto 
Sii Telmo, e a fommo'l petto al gorgerino 
De la féconda ebbe Tonorc c*l vante j 
Vanni Maggio figliaol di Caferino : 
Ma con fbi7a maggiortial deftto canto 
Il fcxi Gabbion di Gozzadino ^ 
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rhonneur àa dernier. Gàbïc de Caufladc , 
d*ttQ coup de kaliebarde y enlevé aa B.oi ic^ 
cimier de fon cafquc 5 ce Monarque Tatteinc 
à la jonûion des foorcils 3 8c lui tranche 
en craycts la moitié de la téce ; Tame de 
Gabie s'exile & le cikmic lefte fur la felle : 
\& coorfier , qae la main ne guidait plasj^ 
promencàt ce corps défigure. Uépée fan-* 
giante du Roi oe s'arrêta point là : c'étoit 
une Urne au vieux Loup , qui tranchoit -^ 
perçoit-^ fendoit , ouvroit, brifoit tout ce 
qu*elle rcncontroit , & faifoit voler en Taie 
coiffes i jambes /têtes & bras. • 

Enzio, tr^npé de fang Se de fuear, avoit 
fait tomber fous feh fer la mokié des bra* 
Ves qui raffailloienc , <|Oftad Tognon défef- 
péré, portant la parok à ceux qui reftbient : 
» Elite de poltrons y leur dit-il , qui vous 
» latffez égorger fans défenfe 5 mériteriez» 
»vou« -à* avoir da paia qu'au bout d'un 
» fouet de pofte ? ce Ce reproche éguillo- 
naat la valeur de fa trempe , cent cbnps 
tombent à la {bts fur Eotio y à .coté duquel 
il ne reftoit plus que le Comte de ^ébro- 
ue. Le courûcr du Roi .percé de toute» 
Bij 



±B LA SECCHTA RAPITA Canto VL 
Che COQ un colpo d'alabarda fiero 
Di tcfta gli leva tutto il cimiero. 
XXXVI. 
A lui fi volfe il Rè con un riverfo,' 
£'1 colfe apunto al confinât del ciglios 
Tutta la teftagli cagliô a traveifo, 
BalzQ un occhio loncan da l'altro un miglio, 
Per la cuffia il cervel fen gia difperfo : 
$tc in fella il tronco^e Talma andô in efiglio} 
£'1 deftriero , che*l fren fentia piii la{ro^ 
Incognito il portava attomo a fpaflb» 
XXXVII. 
Non ferma qui la furibonda fpada^ 
Ch*era una lama da la lupa antica y 
Ma tronca y fvena , fende > âpre , c dirada 
Cio ch'ella incoptra, uomini ed armi abbica 
Or quinci , or quindi , fi fa dar la ftrada» 
Ma innumerabil turba il pafib intrica , 
Veggonfi in aria andar tcftc , c cervella, 
£ nel fanguç nuotar milzc , e budella* 
XXXVIII. 
Da mille lance il Rè percofip, eciotOf 
^ da mille fpuntoni , e laille dardi y 
Tutto i molle di fangue , e mezzo edinto 
}is^ W. bmiÇo drappel.di que* gagliardi» 
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f^s i fuccombe. Le Roi fe dégage des 
écriers ^ Se foudroyé Pétrone & Andelôt de 
Carifende. Bertrand Galiice & la Lire frap- 
pent tous deux Enzio ^ mais ce Pritlce ne 
s'épouvante pas. Le Comte de Nebrone » 
qai le voit à pied , lui préfente fon che- 
val , & meurt en combattant. Le Roi veut 
fc remonter , mais la Lire l'en empêche. 
Enzio lui plonge dans le flanc fa terrible 
cpce. Tognon dcfcend de cheval, s'appro- 
che & fai(it le Roi par derrière : en même-* 
tems Pafotce , Zagarin , Bertrand & Fran- 
caleu fautent fur lui. Le Prince les fecoue , 
& jette Zagarin fans vie ; mais malgré tous 
fes efforts , il ne peut fe débarraffer des 
bras nerveux de Tognon , qui Tembraflcnc 
par le milieu du corps. Survient Peritée , qui 
le ferre encore davantage. Le Roi fe déme- 
né 5 les pouffe , les foule vc, les entraîne , & 
s*agite en vain. Tel qu'un puiffanc taureau , 
dont un cable a lié le pied & les cornes^ 
foulHe y mugit y fe contourne , heurte , s*é*- 
lance y fe débat , & fentant qu'il ne peut 
rompre fes liens , fe laiffe tomber, trifte » 
abbattt > ainfi le généreux fils de Frédéric, 

5 iij 
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Tognon rimproccia i fuoi da Tira vinto, 
£ grida : Ah , feccia d'uomini codardil 
Si vilmente morir , Scannamineftre ? 
Che vi fia daco il pan con le balcftre, 
XXXIX. 

Sorpinfc il rampognac di quefFaltero 
Ognuno iacontro il Rè , cui fol rcftato 
Vivo de* fuoi ncl gran pcriglio è il fero 
Leupoldo Conte di Nebrona a lato. 
Morco da cento lance il buon deflriero 
Socto il Rè cadde > ed egli in piè balzaco 
Julmina > e uccide di due colpi orrendi 
Petrouio , e Andalo de* Carifendi. 
XL. 

Berto Gallucci , c'I Gobbo da la Lira 
Gli fono fopra , e Tuno , e Taltro fiedc > 
Ma il generofo cor non Ci ritira , 
Ben che (ieno a cavallo , ed egli a pîede. 
Il Conte } che lî volge, e*n terra il mira, 
Balza di fella , e 1 fuo caval gli ccdc : 
£d et pcrcbe rimon^i il fao fignore 
Kimanfi a piede , e*n ttitzzo a i'arm» nniore 
XLI. 

Il Rè prende la briglia , e falir tenta , 
M^ lo diAoroa il Gobbo > e glie'l conccnde 
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voyant que tous fes çjbrts étoieot iautiles > 
fe rendit enfin. 

On rcdreffa le char, & Ton fcmU far fon 
iiége le Podefta tout encroûté de boue. Att 
lieu de fa robe , qu'oq qç retrouva point ^ 
oa le reyeûç 4'uue loutde cuiraflo. Jl avoic 
confcrvc fes culott;«s d*écarlatte , fendues 
pat derrière y & qui moatroient par devant 
une brayette énorme , 6ç il portoit à la maii^ 
un coutelas fort court y large de fîz pouce;.. 
Dans cet état , '^ il reâei^bloit uniquement aa 
Prévôt d'Anne pu de Caïpbe. Il s'égofilloit 
en criant eip^ Brefçiaa : >d PpulTez ,. pçuflçt > 
» valeurei|z çhampipns , nous formes 199. 
» maîtres. Point de quartier à tous ceft 
uAUemans , '^ Peuple excomniunié , mau- 

Il reJjTembloit au Prévôt d'^nfle ou de Caïpke, Ana- 
nus GfandrSacrilicateuf dei Jjuifs , & que le ^ Evangé-' 
lifles nomment Anne , iut f eeardé comme le plus 
heureux de tous les hommes. Il jouic trèsTlong-tems 
<ie la giafide Sacnf^catùre ' , & cinq de fes* fils la 
poflédeienç.tat^ après lui.'H étoit Bca^-Pere de 
Caïpke, cHesqui Jefus-jphriftfut mené , après avoitL 
été pris au Jardin dts Olives.^ 

Peuple excommunié. Le Pape Innocent , dans un 
Concile qu'il tint à Lion , ftilmina Texcommunica- 
I tien contr&Frédéric , dans laquelle Croient envelop- 
pés les AUemans qui foocepcjeiiit fon parti. 

B iV • 
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£gli uda punta al fianco glfapprefenta, 
£ con la gobba al pian morto lo ftcnde. 
Tognon finonta fra tanto , c al Rc s*avvcotâ 
Diecro a le (palle , e ne le braccia il ptendc y 
E Pafotto Fantucci , c Francaloflo, 
£ Berto , e Zagarin gli fono addoflb. 
XLIL 

Il Rè Cï fcuote, e a un tempo il fcrro caccia 
Nel ventre a Zagarin che gli è a rimpettos 
Ma non puô rvilupparfî da le braccia 
Di Tognon , che gli cinge i fianchi el petto: 
£d ecco Perlteo giugne y e l'abbraccia 
Subito anch*egli , c*l tien ferrato , c ftretto, 
£i Tuno e l'altro, or tira y or alza , or fpigQe j 
Ma da legami lor non fî difcigne. 
XLIII. 

Quai fiero toro , a cui di fiini ignore 
Cinto fii il côrno e'I pie da cauta mano , 
Muggifce, sbuffa, fi contorce » e fcuoce> 
Urta , Cl lancia, e fi dibatte in vano s 
£ quando al fin de* lacci ufclr nonpaote j 
Cader fi lafcia affiitto e ftanco al piano : 
Tal Tindomito Rè , poîchè comprefe 
D'afiaticarfi in darno , al fin fi refc. 

XLIV. 
l'a drJzzato il Caroccio ^ c (à t\m^^^ 
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t> dit de Dieu. « £n parlant ainfî , le Po- 
defta confidéroit avec fatisfadlion les trou« 
pes de Taile droite ennemie , qui y éparpil- 
lées dans la campagne y cherchoient à ga- 
rantir les £gues qu elles avoient mangées. 
Peiinte étoit tombé for ces grapilleurs , tan^ 
dis qu'ils pilloient les châtaignes : les Al* 
lemans , qui ne reTpiroient qu après le vin y 
5*écoient couchés deriiiere de gros barils , 
& ils fe réjouiflbient déjà d*avaler à longjB 
traits le doux jus qu'ils contenoienc^ quand 
Périme vint les troubler tout- à -coup. A 
l'afped de l'ennemi , les Sardes & les Cor- 
fcs prirent la fuite s l'Allemand fit ferme y 
& le Grafagnan incertain tenoit W pied 
fttfpenda : mais la cavalerie fondant rapi- 
dement fur eux y les renverfe , les écrafe » 
faos que ni la pique , ni la hallebarde Al- 
lemande put arrêter l'impétuo&é des chç* 
vaux. Conrad Ronculfe y Grand- Veneur da 
Roi , qui cncourageoit ks (lens & leur fer- 
Yoit de boncUer , fut aflâilli par Përinte. Ce 
guerrier lui plongea fon épée dans la vifîere: t 
d'an revers il coupa le cou à Guillaume 
ScçiUb ^ que vit naître l'Alface s & de deos: 
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In fedia il Podcftà tutco iofai 
Non û. troYO il robon > ma g 
In dofTo una corazza da fold: 
Le calze rofTe à brache avca . 
Dietro , e dinanzi un braghc 
£ urïa fquarcina in man larg! 
Parea il barghel di Caiphas. 
XLV. 
£j gridaya in Brcfciano : I 
Che Vè rotto Tncmig , valcn 
feghe sbîcà la fchitca a tucci 
l^aledetti di De , fcommune 
Cosi dicendo, già vedea gli : 
Del deftro corno andar quà < 

•Eraggîrarfi pcr quci campi a] 
Gércando di falvar la pancia 

XL VI. 
* Pfcrô cbe'l buon Pcrinto a\ 

"Tcdcfcti, c Sardi , c Garfag 

'£ gli alcri , cb*al botcin falla< 
Da m»l cauca fpcranza erano 
ÏTedefchi del vino ingordi . 
Dietro a ccrti barili cran traf 

<^he ne credeano far dolce ra; 

'JB in cajnbio di vexdea tioTai 
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:ftocades , jctta par terre George de HefTc 
k. Rodolphe d*Ausbourg. 

" Un jeqne guerrier né fur les bords du 
Ihin 5 ^Icvé for les rives du Panare , Se 
lommé Emefte y qui par les charmes de 
le fon vifagc , & la douceur de fes re- 
gards, eut cmbrâfé les cœurs les plus gla- 
:és, voyant que fa troupe prenoit la fuite, 
excité par Ton cfprit belliqueux , & ne ref- 
pirant que la gloire , poufTe fon cheval 
Africain âc vole au milieu des ennemis. 
Perinte Pattend fans s^ébranler , & lui 
pone , à fon abord , on coup terrible ; le 
fifHement du cimeterre arrête tout court 
l'Africain , peu accoutumé aux combats ; 
le fer Patteint à Pextrémité du cou > & le 
rcnvçrfc morti Emcfte cniammé de dépit, 
bleffe à la t\X\ffc fon âdverfaire 3 Pertate 
aaflîtôt relevé le bras , niais Ernefte fe re- 
tire , & fc fait un rQnijc^ du tronc à\in 
- _ ■ '••■- ■ ■ - 

Vnjatnegaemernommi Ern^t, Ccft Icportrâîc 
«TuQ ieune homme ffïi portoip ce xaéfflfi nom. Il 
n'eft prefque poiat de Ppëme épiqtie, foit Lafi^^ltar 
lien , ou François , dans lequel on ne crûuve Lfnkéfe 
l'aYenmrc-dpNyfusAcil'Éwialc, , ' . '. ' ^A 

B \\ 



;6 LA SECCHJA RATITA Canto VI. 
XLVII. 

Al primo fuon de la nemîca peffa 
[1 popolo del mar le fpalle diede ; 
>i reftrinfe il Tedcfca , e fccc tcfta , 
[n dubbio il Garfagnin rofpefe il piede^ 
Nia la cavalleria giugne , e calpefla 
i^on impeto e furor la gente a piede 5 
Me la picca Tedefca , o Talabarda^ 
Ferma i cavalli armati » o la licarda. 
X L V 1 1 L 

A Corrado Roncolfo > il Capocaccxa 
Del Rê y che facea a gli altri animo e fcudo^ 
Sovraggiunge Pcrinto , e ne la faccia 
Mette per la viiîera il ferro crudo. 
h Gulielmo Sterliadato in Alfaccia 
Tronca d'un man rovefcio il collo ignudo^ 
E Ridolfo d' Auguila , c Giorgio d'Afcia > 
Feriti di due punce in terra laicift. 
XLIX. 

Un giovînetto fier ^ nato fu'l Rcna^ 
Sa*l Panaro nudrito y Ernefto detto y 
Che col bel vifo , e col guardo fereno' 
Potea infiammarqnal pid geUco pctco , 
Vcdendo i fuoi „ cbe già le fpalîe avicno 
y oltc a fiiggir ^ d« genetofo aficco , 



ItSBAV ENLIVE' Chant VI. %y 
rieuz orme. Périme , en frémifTant , ponr- 
Elit Emeftc y qui tévite en tournant autour 
le l'arbre : tel on voit un lézard fe déro* 
bet z la pourfuite ^un épagneul. Jaconie y 
Capitùne des Soragicns , qui aiinoit Ernefte 
plus que fa vie , apperçoit ce jeune homme 
dont les attraits Favoicnt percé jufqu'au 
fond du cœur 5 ému de fi>n péri! , il aban- 
^noe tout pour Tokr à Ton. fecours. Il 
>oit couler le fang d*Eriiefte 5 troublé juP- 
Stftu vif , il kyc fon coutelas , & en dé- 
charge un coup affi-eux fur la tête de' Pe- 
inte : Perintc n étoit plus , fi fon cafque 
&'cat re^u la trempe des mains du forciet 
Aigon. Periace tout étourdi fc laiflbir em- 
foner pat fon cbeTS^ ; alors Jaconie dit à 
^cfte : 9» Nous avons perdu la bataille ,, 
•tout ftrit en déroute 5 reftcrons-nous ici 
pour pérk inutilement f Ah ! refpcôe te$ 
» cliarmes, & mon amour î <* » Non , ré- 
»pond Ernefte , je veux mourir , ôu me 
» venger de la perte de mon cbevaCi cr 
* trop hardi , trop imprudent jeune hom- 
•njc, reprend' Jaconie , l'orage qui nous 
'ttcoacQ cft plus proobc que tu oc penfes^ 



» 



^^ LÀ SECCHIA RAPITA C^ntolV. 
je. da nobil defio di gloria mofTo , 
Un dedriero African gli fpinfe addolTo. 
L. 

Periotx) il colpo del garzone attende , 
£ a Tarrivar ch'ei fa cala an fendente ^ 
Il deflrier , che di fcherma non s'intende^ 
S'arrefta corne il fuqa del ferro fente ^ 
A Tedremo del collo il brando fcende , 
Cade in terra il mefchin morto repente. 
Ernefto , che manc^rfi il deftrier mira > 
Balxa in piede , di fdQgno.^ccefo ç d'ira^ 
L L 

E d*una punta ne la cofcia il fiedc. . 
Volge Pcrinto , e'I fetro a un tempo abbafl 
Ma ei û. licira , e de Tantico piede 
D un olmo fi fa fcudo ^ e'I cam^o làff^ : 
Quel riacalza frémendo.^ ed egli cède , 
£ va girando , e fugge > e tprn;^ , c paila j 
Cosi cprre a la pianta e Ci difei^dc 
Il raparro ,. cbe*^ bjr^ccp a feguir prendcr 

m. 

laconia , Capitjui de' Soraggiai , 
Ch'amava Ernefto piii che la fus vita , 
Poichi gli occhî rivolfe a i rai divini 
0$yic ranima tcccJûi eu inraghita » • 



ZE SEAV Eî^LEVF Chant VI. ^9 
» Paut-il que la pecte d'iin cheval cauCe la 
» tienne ? Voilà le mien , monte & fauves 
» toi. ce Tan4is qu'il le ptefle de l'accepter , 
& que loutre refufe opiniâtrement , Peiintc 
revient fur eux & frappe Jacgnie de toute 
fa force. Les fiéclies que dans fa fureur dé* 
coche Apollon > pénétrent moins aifément 
fjc le fer de Perinte j il traverfe répalfleur 
du bouclier & de la cuiiaflè, & s'ahreuve du 
fang de Jaconie. Il tombe s le cheval de 
Pointe ^ bleffé mortellement, s'abbat. Ér- 
ncftc profite de cet avantage : défcfpéré de 
la mort de fon ami y il fond fur Perinte & 
lui porte deux coups fi vigoureux , qu'il lui 
fait plier co«it le corps £ur Tarçon. Jaconie^ 
fc foutenanc à peine fur fes genoux , re- 
gapk^^x^efte & le injure, de ne point 
ï'obftinei^ à périr j mais il eft fourd à fes 
Jnftanccs. Perinte fe redreffe , & furieux ii 
revient à la . charge. Jaconie ramafTant Ici 
icftcs de fes forces , lance fon bouclier conf 
trc Perinte i cet elfort ouvrant fa bkiTuire^ 
fon ame fortit avec des flots de fang. On 
ànt déplorer U nK>rt de ce Capitaine , qui 
fe le Tymbole^de Tamitié -, & qui ne cor^ 



40 LA SECCIÎIA RAPITA Canto FI. 
£'1 vide ftar su gli ultimî confini , 
Corfe precipitoCo a dargll ajta , 
Abbandonnando i fuoi , che mal coadotd 
In fugga feuegian sbandati, c lotci. 
LUI. 

A Tarrivar , lo ritrovo piagata 
Ncl dcftro fîanco , c da la doglia vinto 
Spinfe il dcftricr d'un faho, e'I brando ahaco 
Sii la fronte a due man feri Perinto ^ 
E fe non che queirclmoera tcmpraio 
Pcr man dcl faggio Argon,ravrebbc eftiatOj 
Ma di fe tolto , e di cader in forfe 
Fortato dal deftrier quà e là trafcorfe» 
LIV. 

Al garzon Taconia rivolto allora , 
Erneflo , gli dicea , la noftra gente 
Rotta Cl fugge y e noi faeciam dimora 9 
£ perdiamo la vita inutilmente. 
Deh I non voler che cada Infieme a un hort 
Mia vîva (peme ^ e tua behà mnocence» 
Vattenc , n(pond*eî , chc*l deftrier mio 
yindicar voglio , o qu^ morire anck*io» 
LV. 

OFanciutcioppoardico, e poco accorto^ 
Soggiugnclaconia^ miiachç^fta 



LE SIEÀV ENLEVE Chant VI. 41 
out jamais Tafage de Teau dans Ton via. 
Son houcHet qu'il lança , détourna le coup 
de Périme 5 mais ce guerrier , à qui la co- 
lère redouble les forces , poufTe une cfto- 
cade que neât p<Hnt parée /"^ la cuirafle 
d'Hcdor qui croît enchantée. Erncfte prés 
d'expirer , prononce encore le nom de Ja- 
conie , fes beaux yeux s'obfcurcifTent , fon 
«me en liberté prend tm léger cfTor , & va 
rejoindre celle de fon ami. 

Perinte fautanc fur le cheval de Jaconie , 
court à de nouveaux combats. Dédaignant 
de poarfuivre les fuyards , il s'enfonce 
daiis le centre de la bataille , ou le Potta 
faifoic une mâle refiftance 5 il croit qu'il 
Ya réchiner tout d'abord , & confondre (a 
ville au milieu defes fumiers. Il rencontre 
Gui de Polcnte > qui blelTé à la tête Sc 
n'ayant plus qu'un tronçon d'épéc , fe retî-» 
roit du combat & gagnok fa tente , pour 
fetiaire panfer par foi^ barbier ',- nommé 

La cuirajfh d'Ne&or qui étoit tnckantit, Boïardo Se 
TAtiofte paclcnt beaucoup de Taroiure eochaatéc 
cl'Hc£tor. Mandricard l'avoit conquife, mais eUo 
lui lut çolevée av^ec la yie pat le Pals£iiB Roçen 



41 LA SECCHIA liATlTA Cantâ VI 

Che ci coftrigne a ritirame in piroçto 
£ piii ch*a te non par , fiera tempera : 
Ma k TafFanno d*un defther già mprto 
E la vendetta fua quivi t'auefta , 
Prenditi in dQno il xnip j ne piii s'eftcfe ^ 
Ma gli porfe la brigba > e'giÀ difceCe. 
LVL. ' 
Quegli il ricufa y cd egli pur s'aiftetta , 
Çhe'l prenda , c mettre i prieghi oroa , t 

linforza : 
Ec€Q torna Pcrinta a la vendetta:, 
E fere laconia di tutw for?ia : 
Çon quel furor cbe vieq dal ciçl faestta 
Paffa il bi:aodo çrudeï la feçrca ÛKWza 
Del grav^ fcudo , c ta Çjprrazza fa«t^ > 
£ lafcia laconia ferito à ixioite, 
LVU. 
Cadde il n>irei?ofe terra, ç quafi a un punt# 
Poco kngi da lui cad4ç .Perinto , 
Cui paffato nel petto ^ ç ael.cor punto 
Refto il cavallo^a qu^lo incontra rflinta: . 
Al fuo vantaggio allor non bada punta 
Ernefto > c cQrre da la rabbia vinto . 
A mcza fpada, e difperata guçrra 
. Poichc TanMco fuQ vede pcr terra. .. 



LE SEAU ENLWE' Chant VL 4t 
• Tempête. Un peu plas loin , il voit ceux 
; de Ravenne , qui , faifis de terreur y (ûi- 
Toient leur chef 5 il court au * devanè 
d'eux ^ & «fun ton folminant» il leui dit? 
«Rebrou/Tez ^ ou je vous tue tous, p Le 
Porte-eufeigne , ouirrant de grands yetix , 
\ ie regardoit fixement. Periutc indigné , lui 
partage la phyltonomie d*nn coup d'épée , 
en difant : >3 Voilà comme i'enfeigne à 
» obéir. 6c Lui - même prend Tétendard , & 
les Ravenois encouragés le fuivént en pouf- 
fant de grands cris. 

le Porta voyant revenir l'efcadron qui 
s'ctoit fauve de la mêlée , fc retourne yen 
l^homafCn , & le conjure , au nom de fa dt-» 
^ïnc j de s'oppofer à cet ennemi. » Va , lui 
* dit-il, déployer ta valeur contre ces lar-» 
»rons, " ces écorcjieurs de Saints, ce Tho^ 
1 ^affin part fans répliquer , & traîne après 
lui^UBc troupe d'eftiénés y livrés aux filles , 

Ces icorcheurs de Saints, Oa reproche à ceux de 
favcnne, fur quelque «radition du Pays, d'avoir 

; fcorché faint Banhéicini , & dcdcvalifer volomicn 
wjpafTans. 

I î^w trouft £€ffrini$. Le Tafloai la appelle dt» 



44 LA SECCHIA -RAPITA CantoVl. 
L V 1 1 1. 

Emefto di due coipi in su rdmetto 
Con tança forza il Cavalier percoiTe , 
Che ribattendo su Tarcion col petto , 
Sovra il morto dcftrier tutto piegofTe. 
Lo fguardo allor drizzando al giovinetto 
Su le ginocchia laconia levoflè y 
£ difTe : Ah ! non voler périr tu ancora \ 
Lafcia ch*io fol per la tua vita mora. 
LIX. 

£ dicea , il ver , s*un oftinato core 
Foflc ftato dcl ver punto capace. 
Surfe Perinto y e ftrinfe con furore 
La fpada contro il giovinetto audace, 
laconia , con^^ueiruhimo vigore 
Che gli fomminiftro Talma fugace, 
Per impedire il colpo al ferro crudo y 
Lancio contra Perinto il proprio fcodo* 
LX. 

Ma quello sforzo apn la piaga y e fparfe 
Ualma col Tangue y e certo fd peccato y 
Ch*amico piû fedel non potea darfe y 
£ non bevea giammai vino inacquato. 
Lo fcudo ch*ei lancio venne a incontrarfe 
Nel braccio , che fpingea Perinto irato » 
£açl Yolto y c ncl çctto ^ c ik^\9k tûasxo ^ 



M SEAU ENLEVE' Chant VI. 4s 
tu via , au brélaa s Diables incarnés y qaî 
' bafouoient les cagots , bravoienc le ciel , 
I & oe leconnoiflbient point d'autre Dieu , 
HUt la volupté. Soutenu de ces détermbés , 
ThomafGn s'olFre hardiment à la rencontre 
its Ravenois. Il attaque & tue d'abord 
Oafpard Lunard, Lambert Rafpon & Dieu* 
donné Blanchet ; mais Perinte lui portant 

Tfiganiprs. On donne ce nom i Modene à de jeunes 
gens oifîfs , qUi font voler des pigepns pour amener 
<eux des autres dans leur colombier ^ c*cft une fource 
àe guerre perpétuelle entr*eux > 6c Us fe b^ccenc fou- 
vent cpmme.des enragé$. 

Bcfouoitnt Us cagots, Bacchettone (îgniHe faur- 
<lcvot, hypocrite. Lp T^ffoni dit que les Floren- 
tins appeltenc Bacchettoni , certains perfonnages 
qoi de jour vont piquer les tables , 8c le foir fe raf- 
femblenc y pour fe fouietcer le .decriere. Il y en a qui 
prétendenc qu'ils ont été appelles de la forte à caufe 
d'une e({)éce de baguette qu'ils tiemieûc à la main , 
pout faire ppur ;»ux enfans qu'ils enfeignenr. D'auctes 
t'imaginent qu*on leur a donné ce nom , ( changf^ant 
le B. ^n V. ) jparce qu'ils marchent tout doux » vont 

'' les yeux baillés .8c ie cou tors. Voici les paroles du 
Taffbai : Fiortntini chiamano Bacchextoni certi che di 

■ giorno vanno hacciando le tavalé, & ta fera s* adunano 
A difclpUnarfi a Cal^oni calati, ^Icuni dicono che 
pvtano in mano ceret hacchctu pcf terror de* fan- 
chdli^ çhtaxnmatfirano , e che da quelle bacchette» &c, 
•^Uri hanno opinione che prima fi chiamaffero Vacchet» 
toni ^ perche vanno cheti , con gli occhi bajji e col cpUg 

i9m, . ^ 



46 LA SECCHIA RAHTA Canto VI. 
Egli fè rimancr quel colpo vano. 
LXI. 

Ma chc pro fe*l garzon non fi ritira , 
£ nuova fiamma al vecchio ioccndio i 

giiigne : 
Colpi raddoppia a colpi , e a ferir miia 
Dove s' âpre la piaftra , e fi congiugne. 
Perinto avvampa di diCdegno e d'ira , 
£ d'una punta a me70 il ventre giugne ; 
La panciera d'Ettor , ch*era incantata , 
Non gli avrebbe la vita allor falvaca. 
LXII. 

Cade Ernefto moreudo in su la piaga f 
£ chiama laconia , che nalla fente 5 
Efce un rivo di fangue y cd dilaga ^ 
S'ofcara de* belli occhi il dl lucente ^ 
L'anima fcioltadifdegnofa, evaga» 
Dietro a l'amico fuo vola repence. 
Salu Perinto in fui deftrier che troya i 
FI volge a ricetcar batraglra nuova. 
LXIIL 

Ne gia ritorna ovc fbggir vcdea 
Quel ch'ingannô la Fioientina pteda 9 . 
Che Victoria (lim6 vile c plebea 
Cacciat gcnte che fugga , e*I campo cédât 
Md dove in mcixo VabatiaîJxsL wt^t^ 



I LE SEAU INimii' Chant H. '47 
ifous les côtes le fer de foo étendard , U 
i Fortune fecoirda tellement fon adrefle , qae 
iThomafliii lut enlevé de Telle , & demenra 
^ptifonnier. Le chef horsf- de combat , fa 
tioape ralientit Cou itnpétuofité -y mais elle 
eft iaacceffible à la pear y 6c fait retraite 
I CQ bonne "ordonnance. Périnée ayant remis 
fon ét^Adard à Oftàfié de Polente , faflk 
laa fil de Tépéc " Jotàtan & Barbante , ffls 
^c Maffazettc, Tandis que ce guerrier 
, poatQiivoit l'ennemi y en apprend au Porta 
le fort it ^hotnaffm , & la prife acca- 
blante du Roi de Sardaigne. Navré de dou- 
leur , le Pbtta renia '^ ïâinte Nafife , & 
gnnapant à dieVal > fur une hauteur , â 
appençut à 'l'aiîie gatiche le^ ennemis en dé- 
route. Ufl rayon d*efpérance le foiitkrt iiri 
inftant ^ ^ il defcendoit pour re<^aafièr la 

Jotatan . & Surbame, Ce font lès "noms de deuJt 
Vineux Triganiers v t}ui écoienc c-cnntis-dai» tous Ifls 
cabarets , & dans tous les bons lieux de Mocfene. 

Sainte Nafife. C'eil^uneDaftie qui ctoit de la race 
<iu grand Prophète;. Les MahofDbcan& la rêvèrent 
comme une Sainte., Ceux qui voudront, favoir quel- 
ques traits de -fa vie de faintt Nafife , n'ont qu'à lirfe 
un Chapitce de Leonictis dans lequel U pacU des; fi|- 
xerés que l'on voit au grand traire. 



4» LA SECCHIA RAPUA Canto FT: 
Contra*! Poccaien va , corne fel creda 
Bere ia ua forfo , e la cicrà fua tutta 
Ne' fterquilini fuoi lafciar diifacucca. 

L X I V. 
. Guido fcontro , che de la pugna ufciYa 
Con mezza fpada y e una fcrica in tefta, 
£.a medicarfi al padiglion Ten giva 
Fer man dclfuo batbiec Maftro Tempefta* 
Ittdi uovo che'l fno figaor feguiva> 
MefTa in ténor la Ravigaana gefta ; 
Le û. fè incontro , e con fuperbo grido y 
Tornate ^ diiTe y indietro y 6 cfa*io v'uccido. 
LXV. 

£d a i* Alfîer che'l rimiraya fifo 
Senza altro moto far , come <^i fdegna y 
Fulminé d'un man dritto a mçzol vifo^ 
Cosi , dicendo , d'iibbidii: s'infegn^* 
Kiman polui del fiero colpo accUby 
£d egli di fua man fpiega Tinfegna : 
Al^ano i Ravignani allor le grida » 
£'1 fegaono animofi ove gli guida* 

J-XVI. ^ 

Il Potta y che tornar vede la fchîera y \ 
Che dianzi fuot de la battaglia ufciva y 
Rivolto a Tomafin y ch*a lato gU era y 

mêlée » 



LE SEAU ENLEVE' Ch/tnt VI. 4^ 
mêlée >. lorfqu ua géant , énorime & coton ^ 
fe préfente à lui > Se ratterie par ces pa.-* 
loles : •> Od vas - tu ? qic inédites- tu ? U 
|»n'eft plus de relTourcc , choifîs de la te- 
^» traite ou de la mort. Que tes yeuxfoient 
a»d^Toilés : regarde quelles divinités corn* 
«battent contre toi s vois la fanglancç 
{«Bellone porter le ravage dans tes batalt- 
I» Ions , vois le fuperbe fils de Latone faire 
I » tout tomber fous fes flèches. Mars , qui 
9> te protège » couvert de fueur , ezcédî » 
a» quitte le champ de bataille. Rappelle , 
t> réunis tes foldats , fauve-les du courroux 
9» de Minerve & d'Apollon. « A ces mots ^ 
fe tut le monftre formidable ; & pareil 
aaz fonges qui agitent l'efprit d^un malaf- 
de , il difparut 9 laifTant le Potta pétrifié 
d'étonnement. Ce fantôme étoit Baccfaas ^ 
qui , pour inlpirer la terreur ^ s*étoit méta- 
morphofé de la forte | Se fous cette forme 
lidenCb , efiroyable > avoit été tenafTé pac 
le Diea de Cynthe. Le Potta ayant rap- 
pelle fes fens , Se n'oCint encore ouvrir 
les yeux ^ fe munit en tremblant du 
igac 4c la croix , ne doutjint poùit que 
U.Pmii, C 



fo LA SECCHIA KATHA Canu FI. 
J'tf Tka 4 gti iâcea , de U tua Diva , 
Ad iocoQtr^ va Ctt<]aeUa^baadiera 
Che (en ricde a la pegna onde fuggiva $ 
£ moftra il tao valor > fpiega i cuoi vaati 
Contra quci ntaiaadria , fcoctica fami. 
LXVII. 
NuUa rifpoBdc , e contra i Raveanati 
Tomafin a quel dir ftrtgne gU fprooi 
CoB una compagnia di rçapigiiati , 
Dedici al gioco , c a far volât piccloni, 
.Che Triganieri fur cognomînati ^ 
Netnici natural de' Baccbettoni, 
Gente che'l ciel avea pofto inoblio^ 
£ Tappetito Col tenea per Dio. 
LXVIII. 
Con qoefti U Gorzanefe ardito e franco 
Ratto fi mofle ; e al primo incontro ucci& 
Gafpar Luaardi , e Defiderîo Bianco^ 
Ë a Lambeno Rafpon l'almo divife^ 
Quando Perinto lo feri per fianco 
Con l'afta de Tinfegna 5 e in modo arrife 
Fortuna al fuo valor > che in terra cade ^ 
£ rimafiiprigion fra mille fpade, 
LXIX. 
Perdato il Capitan, l'impeto allenta 
La gcQte faa» chel'difvantaggio vede^ 



LE SEAU ENLEVA Chant VI. çr 
iDtôiae ne fut uft démon , ford tout 
is du Cocjte , font le cooftocaei: 4*6- 
ance. 




^îi 



•çi LA SECCKIA nAVITA Canto VV 
Ma non fugge perô , ne fi fpaventa ^ 
£ torna in ordinanza indictro il piede* 
Perinto poi ch*à Oftafio da Polenta , 
Che tra phmi il feguia l'infegna diede j 
lotatan con la fpada in terra mette , 
£ Barbante figiiuol di Mazzafette. 
LXX. 

Ma in tanto il Potta udito 11 cafo fier6 
Di Tomafino , e quel che pid gli dolfe ^ 
Del Rè de' Sardi rotto , e prigionero, 
Santa Naftfla a beftemmiar fi volfe ', 
£ montato su un erta col deftriero 
Pur novella fperanza anco raccolfe , 
Che le bandiere de' nemici fparte 
Vide fuggir da la finiftra parte. 
LXXL 

£ di vederne il fin già rifoluto 
Scendea da l'alto , e raccendeva l'ire ; 
Quando un gigante orribile e comuto 
Gli apparve , e l'atterri con quefto dire : 
Che penfi ? ogn'ardimento è qui perduto j 
Penfa di ritirarti , o di morire. 
£cco ti fvelo i lumi -y or tu rimira 
De la terra , c del ciel lo sforzo , e Tira» 
L X X 1 1. 

Ycdi làgo^reggiar Tcnipia Bclloaa 



LA SECCHIA HAHTA CantoVJ. u 
Dta di fangae incontro a le tue fchiere ^ 
7cdi il fuperbo figlio di Latona 

Qti coll'arco fuo ne fà cadere : 
îaite , ch*in too favor pugna , abbandona 
nco, c fudato , ornai le tue bandiere^ 
4*0 a raccolta le chiama , e le conferva 
mh lo fdegno di Febo e di Minerva. 
L X X 1 1 1. 
Qui tacque il fero moftro,ein un momentO) 
Corne rparifce il fogno a Tainmalaco^ 
■tidro il piedc , c fi converfe in vcnto ^ 
3'1 Potta di ftupor lafcio ingombraco, 
feacco era quefti a generar fpavento 
In quella fonna orribile cangiato , 
Chc combattnto avca col Dio di Cinto^ 
fefipama delabattaglia vinto. 
L X X I V. 
E giva a ricercar nuovo partîtb ,' 
I^erché non fofle il popol fuo disfatto. 
lUmafe il Potta attonito y e fmarrito , 
fe fi fè il fegno de la croce un tracto , 
Ch*un demonio il crede fuor di Cocito 
A fpayentarlo in quella forma tratto ; 
Stotte fofpefo un poco , indi fe quanto 
^fcritu) & da me ne l'altro çaato. 

C u) 
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LA SECCHIA RAEITA, 

POE MA 

ULOI-SATIRO-COMICO. 



C AN TO SET T J MOi 

L 

Il Conte <£ Culagna era fuggito^ 
Com*io narrai, di man di SaUiiguerra : 
£ quel fiero daU'impeto rapico 
Pedoni e Cavalier gitcando à terra , 
Mono Raniero , e Bruno avea ferito ; 
£ mofla a on tempo a quella fquadra gaena 
Che Voluce in battaglia avea condotta 
£ gîà le prime file erano in rotta* 
II. 
Quando Votuce ode il romore > c Tedc 
Salinguerra ch*i fuoi rompe y e fracada » 
Salta io arcion» che combacteva a pîede » 
£ l'afta prende , e la vificra abbàiià ^ 




LE SEAU ENLEVE. 

T O E ME 
HEROI-SATIRO-COMIQUE. 



CHANT SEPTIEME. 

LE Comte de Calâgnc s'écoit fauve f 
comme je l'ai dit , des mains de Sa* 
lioguerre ; & ce guerrier emporté par fon 
coarage^ renverfant cavaliers & fantaflios^ 
amt donné la mort à Régnier , à Bruno. 
Il tombe fur les troupes que commandoic 
Voluce y & déjà il femoit le défordre dans 
les premiers rangs > quand Voluce courut à s 
Salinguetre. Voluce combattoit à pied, il 
monte à cheval , prend £â lance , baille vi* 
ficre & pique ; tout s'ouvre devant lui : 
de l'autre côté , chacun fait place à Salin* 
gocne, qui, d'un air terrible > vient à la 
xencontre de foa ennemi» Ces guerriers 'larr 

Civ 



S6 LA SECCniASAPlTA Canté VU. 
Sprona il cavallo ^^e tofto intomo cède 
Ognuno y c gli fà piazza ovunque pafTa. 
Sahngucrra à l'incontro i fuoi precorre , 
£ minacciofo la battaglia corre. 
II L 

I magDanimi cor di fiiegno ardcnti 
Ketton le lance a mezzol corfo in refta ^ 
£ vanoofi a ferir cône due venti, 
O duc Colgori in mar quand*è tempefta. 
Lampi e fiamme gitcar gli clmi lacenti 5 
Muggio tremando il Campo , e la Jorefta i 
A qttcl fuperbo incontro , e Tafte fecchc 
.Volaio inftaote in mille fcheggie , c ftecchc; 
IV. 

Si fece il fegno de la fanta Croce 
l*un campo e Taltro , e fi fermô guardando 
Pcr meraviglia immoto , e fenza voce , '" 
Del periglio comun fcordato , qaando 
L'uno e Taltro guerrier torfc velocc 
Difpettofo la briglia , e tratto il brando^ 
ïulminarfi a gli fcudi ambi , e a la ccfta 
Dricti ^ e rovefci a furia di tempefta. 
V. 

Non ftetcero a parlai de* cafi loro^ 
Comc foleano far le geati antiche ^ 



LE SEAU INLEVF Chant VU. a 

ttipides se enflammés de colère, au miliea 

de leur courfe , mettent la lance en arrêt. 

Ils fondent Tun fur Tautre : tel eft le choc 

{ de deux vents impétueux y de deux tonner- 

, xes fur la mer agitée. De leur cafque for* 

; tent mille étincelles , la terre mugit y les 

' forets retentiflent , les lances volent en 

éclats. Les deux camps étonnés reftent fans 

Toiz y immobiles , & regardent en frémif- 

fant. Salinguerrc & Voluce ferrant leur ci- 

mçtcrte , reviennent l'un fur l'autre avec 

des yeux fulminans : quelle horrible tem* 

péte de coups effroyables l Ils ne s'amufenc 

point , comme les héros d*Homére , a rar 

conter leur généalogie , ni fi leur Père étoic 

I £fpagnol ou Maure s ils font d'abord par* 

lei leurs bras , & en un moment la terre 

j eft couverte de leurs armes brifées. Parmi 

cent coups 5 le Comte de Micene en fie 

cheoir un fur le*front du Seigneur de Fraa- 

I colin s Trancolin vit l'arc-ea-ciel , les étoi* 

I les 5 Tempirée & le criftallin. Salinguerrc 

relevé la tête > que lui avoit fait plier la 

, pefanteur du coup i & dévoré de l'ardeur 

I d'en tirer vengeance , il alloit fe précipiter 

Cy 
\ 
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Ne Te lor padrc fîi Spagniiolo» o Mora ^ 
Ma fecero trattax le man neptche* 
Xc wchc fopraYcftc , c i frcgi <l*oro » 
I cîmkri , glî fcodi , e le loriche ' 
Volan fquarciati , e trtti k pezzi -, e'n poke 
U yento gli dtfpergc > e gli difiblyc. 
VI. 

Tra Biilte coipi y il Conte di Micen» 
Colfe in fronte il iSg&or di Francolino y 
Che gli focc Tcdev Tarco ba>eno> 
le ftelie , il cielo empkeo^ el criftallmov 
P*ira y di fdegno ^ e di fiipeibia pkao 
SolleTO Salbgueaa il capo chiao» 
£ a la veodetcagià movea repente ^ 
Qoando rivoife gU Qcchi a la fua geate; 
VIL 

Sotto la (corta dtfi cbiaroduce 
Sran tranfcorfi i Ferrarefi tanto 
Che dietro a lui come a notturoa bice - 
Sconvoko avea totto il fiaiftro canto t 
Ma poi ch'a Sallng^erra il buon Volncc 
Si fece incontro effi , aUentar fra uat» 
Uimpeto loro ^ e videfi in ^ura 
Cbe trocto dTafineipafla y, e non daift» 
VIIIv 

Manfredi ) cbe caccxaxi l MilaneS 



lE SEAU I:NLWE' Chant Vît Kf 
fai Voluce , Ior(qa'il jetta les yeux (ar fcs 
gens. Soti^ la condtiice de ce Générai ^ 
&mblabk à Taftre qui brille dans la nuit ^ 
ies Ferrarois s'étotent avancés avec tant de 
^avoure y qu'ils avoient booleverfé toute 
hile gauche ; mais à rafpeâ de Voluce ^ 
ils modérèrent kur impétuodcé. Ce qui £dt 
loir que ^ le trot d'un âne pafle , & ne 
èaz point* 

Manfredc y après avoir chaflc & pour* 
luivî les Milanols y venoit fecoorir ceujr 
Je Crémone contre les Tofcans > quand il 
s'apperçut que les Ferrarois taiiloient des 
croupières à ceui de la montagne. Il fe 
letourne vers l'efcadron qui le fuivoit > de 
de répée lui montrant l'ennemi : ce Voil4 j, 
3>dit-il, ces têtes légères qui n'aiment qu'à 
» voltiger <fuo parti à l'autre , qui main- 
» tenant ibnt pour le Pape , & dans Icuri 
3> cerveaux creux ^ vont s'im^nant Mitres 

It trtft ^un âag paffe^ Mille exemples confirmenc 
^« let fourt certe yéricé* On débute par une z(Ccz 
^ODoe pièce , fuie uoe médiocre , on finir par dr 
^uvaifes. Des gens preoneoc un briUaoc éq)Atpage r 
^biencôrHs ne pcurcntplus roufcr qu'eixriBaigrtt- 
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Kûcti , e difperii avea per k campagoa , 
£ in ajuto venia de Cremonefi 
Contra qaci di Tofcana , c di Romagna ^ 
Poi che connobbe a Tarmi i Ferrarefi 
Ch'incalzavano i fuoi de la Montagna , 
Kivolto a lo fquadron ch'intorno avea ^ 
Gli accennava col brando , e gli dicea : 
IX. 
Eccovi là qnella volubil gente , 
Che yaga ognor di Principi novelli , 
Or piega al Papa , e ne la vana mente 
Sèco fognando va mitte e cappelli : 
Idirate com'è d*or ttuta luccnte, 
Come d'armi pompofa , e gioielU ; 
Andiamo valorofi , urtiam frà loro 5 
Che noftre fien le gemme ^ e Tarmi ^ e Toro. 

Cosi dice , e fpronando il buon deftriero 
Xa fpada Arigne , e*l force fcudo imbraccia , 
£ tià ncmici impetuofo e fiero 
Colla man fulminando urta , e fi caccia. 
Comme al primo attizar pronto , e leggiero > 
Cotre ftormo di bracchi a dar la caccia 
Al gregge vil 3 cosl da quegli arditi 
I Feriaxefi ailox furo aflàiiti» 



lE SEAU -ENLEVE' Chant Vît 6t 
» & Chapeaux ; Tor y Targent , les bijoux 
• éclatent far eux 5 marchons , leur dé- 
•pouille eft à nous, m II dit y & ferrant 
téperon 5 il vole à Tennemi. Comme aa 
ptmier figne du berger , des mâtins , à It 
peule endcntée , donnent gaillardement la 
chalTe à un troupeau de brebis ; ainfî lei 
Modenois , excités par leur chef , affailli- 
tentles Ferrarois. D'un revers , Manfrede 
coleve le menton & le bout du nez à Paf* 
chai Poquintéte , & tranche le crâne à 
Piene - Simon Pendafe. Le gros Thomas 
Mazorel accourroit étourdiment contre 
Manfrede. Ârchiméde d'Orfé , qui le fui- 
Toit de Foeil , Taccroche en paiTant , & le 
jette à la renvcrfe. Thomas pour retenir 
fon cheval , le prend par la queue s le 
traître animal détache une ruade , & lui 
fait avaler douze dents en guife de confi- 
ture. Jjcan Pelicart cafle la tête à Gabrie 
de Calcagoe. Obize Angi^re & Baudouin 
ïallaa font tués de la main de Geminien 
l^orrine. Antée Pirfon , d'un coup de maf- 
fae, applatit la vifiere d'Acarin , & quoi- 
que foni de rilliifire iang des Bextaxoles ^ 



il LASECCHIAtLATTTACMnuVIt 

XL 
. Manfredi a Paf<jualin ii Pocorntefta 
Tagliàd'iiEn fottobeceo il mento y, c'I oa&y 
£ fece liiaaiiei: coa mezza tefta 
Picra SiiiK>n di Gafpanii PendaCa. 
Concca MaDÊredi con la iancki tu xcAai 
Venia fproaan^ il l^azzorelTomaCo ^ 
Qaand*ecco TaiE^ro coo iio oncino^ 
Arcbdaftcde d^Ot &q CaTallexino. 
XII. 
Corrca nnarcdmo a tatta bfiglia ^^ ' 
Sea^a badar »*aloin gU moirea guerra; 
£ Arcbiine<k Tappcfia ^ e ranroaciglk^ 
£'] fa cader d'ajrcion colculo^ie terca. 
Pcr la coda il deftri«r Tomafe pigHa 
Pa: nrencdio ; cd egli i pie di&rra 
Con gcaztft tal « ch'ia cambio di coafeta 
eu fa iingojar dodeci dcnti jsettL 

XIIL 
. Giafinotto^Pdficcior c(mva*accitai 
Spacco la tefta a Gabfio Calcagniiio. 
Obizo Angiaii , e Baldoain FaMetca 
tJcciil fur da Gemigaan Porrioe^. 
Con un colpedi mazza ^ Anteo Pinzota^ 
Ammacco la Ti£esa ad Acaziao' 



LE SEAU BNlEVr Chant VU. 6^ 
! lui fie le nex comme une betrave. Mai» 
DOC cela n^eft tien en compaiaiTofi àt ce 
jQC faifoit Manfrede, qui, engagé dans le 
Mrbillon de ces faquins , les cnoic pac 
«otaines. Il envoya chez Plutoa Galeafle 
Trotte , Godefroi Galenge > Riminaud le 
toaz y & mille atuies , qu'^accompagna Pe<» 
(onet Bouche-noire. 

Salinguerre , voyant tous les Fenarois (e 
Ijbander , (ufpend k coup quil alloit por- 
ter y & dit à Volnce : n Comte , donne- 
» moi une preuve de ta courtoifie $ permet» 
•qoe je galoppe après mes gens , pour 
*les lamener an combat ; car û je refle 

* feat ici an milieu de tes foldats > tu ne 
»pcus pa» décemment te battre avec moLc« 
•» Marquis y ^ Roland eft moct , répond 
» Voluce. Néatmdoins > ajoute - 1- il , pour 

* ({oe tu D'haies pas à te plaindre de moi ^ 
> pars y j'y confens i aiais dépéche-toiy fi 

RoUnd tjt mon. Dans TArioftc , Le Roi Agrican> 
9^ Te bactoic avec Roland, vit ceux de Ton parti qui 
iKnoiem ki fbite. Agrican pria Roland de lui per- 
Vtttre db courir après pour cacher de les rallier , bc 

£Wuite if vîcndroic reconunencer le combat arec 
^ RoEumI k voulut t>ira» 



H lA SECCWIA RAPITA Canto Fil. 
Nato d^l Cerùc alcier di Bertazzolo , 
£ gli fece del nafo un raviggiolo. 
XIV. 

Ma qucfto è an gioco a quel che fa M 
frcdi 
Che tutca fiacafTata ha quella fchiera 9 
GalaiTo Trotci Ha morto , e Gotifrcdi 
Gualengui , e Perondel di Boccanera 5 
£'1 Rolfo Riminaldi ha mefTo a piedi 
PafTato d'una punco a la gorgiera > 
Onde d'ardire c d'ordinanza tolca 
La gente di Ferrara in fuga è volta. 
XV. 

Salinguerra , ch'i fuoi vede fuggirc 
Dal nemicp valoi che gli sbarraglia ^ 
ferma la fpada in acto di ferire y 
£ dice al Conte : Tua bonta mi vaglia p 
S\ che la gente mia pofTa feguire 
Tanto ch'io la tivolga a la battaglià 5 
Che s*io refto qui fol cinto da* tuoi ^ 
Ne tu meco pugnar con laude puoû 
X V ï. 

Voliice rifpondea : Signor Marchefc^ 
E* morto Orlàndo, e non e piii quel ten 
Ma fer noa vi parer poco coitefe ^ 
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h tVL veux joindre , car U me paroit qu'ib 
» vont diàbkmenc vite, ^ Je veux p^ civi- 
a>lité t*acconipagner «c •^^^Olr, pour cela 
» non y reprend Sàiinguetre , je t'aflure qoç 
t) je ne bouge point d*ici , fi tu ne reftes* ce 
£n difant ces mots , il décharge à Voluce 
im coup de fabre entre les deux yeux. Le 
Comte à cette vive apoftrophe perd les 
ccriers , fronce les Tourcils, voit des flam- 
mes , des étincelles y & mille lanternes al- 
[hmées. Saliuguerre ne perd point de téms , 
il appuie réperon , & les yeux flamboyants 
de colère , il réjoint en un inftant fes pol« 
ttons difperfés. Il ^crie y jure , menace , 
I tempête , frappe l'un , frappe l'autre , au- 
cun ne veut revenir à la charge. Voluce fc 
réveillant comme d*un fonge , roule fes 
gros yeux 5 8c voit Salinguerré à plus 
à'm mille. Il frémit de rage ; & s*aban- 
doQoant à la vjtefle de fon cheval, défef- 
f éié de. ne pouvoir atteindre Salinguerré , 
il foulagie le poids de fa colère fur la ca- 
naille^ de Ferrâre > qu'il met en capilotade. 
Il tranche une épaule à Tnibaut Romée , 
coupe un bras à Bonguide Flafqui 9 tailler 



44 LA SEOPUIA HÂflTâ Canu VU. 
Se Toktc fiiggir toi ^ fiue à umpo s 
Segoice pur, cWio non farè co&tt(t ^ 
La gieate voftia , e non pcrdete il tempo , 
Perche mi par cbc corta com4 un ycnco ; 
Ma vo veû aach'io pet complimenco. 

XVIL 
O quefto no , rifpore Salingaerra \ 

10 non partira mai , s'etla non relia. 
£ in qaefto dire un colpo gii diferra 

A mezza lama « al fommo de la tefta; 
Perde le ftafie , e quafî andô per terra 

11 Conte a quelia nefpola brumefta y 
Strinfe le cîglia 3 e vide a un punto mille 
Lampade accefe , e folgori , e faville. 

X V 1 1 1- 
AUora Salingaerra il tempo piglia , 
Sprona il carallo , e £ dil^ua ratto» 
£ là 4k>Te Man&edi i fuoi fcompiglia 
D*ira avampando, e di fuxor s'è tratto; 
Crida , rampogna , c or qaefto , c or <fixX 

ripiglia^ 
Mena la fpada a cecco , e a chi di piatto ^ 
A chi cogiie di taglio , a chi minaccia i 
£ non puo £ar ck*aicun yolga la £a;ccia» 
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la jambe gauche» au-deflus de la botte , à 
Nicolas Bonleon , & perce le conir à i*Af- 
trologae Daniel Bandsdé. U s'afluroic for 
fou étoile , qui lui avoit pronoftiqué une 
longue yic ; il ignoroit que le ciel fe xicdc» 
horofcopes. Votnce , eu cette journée , fit 
des prodiges de vaillance. ^ Il tua de fa 
propre main trente Marquis ; car alors let 
Marquifats s'achetoient pour une piftole. 
Il y eut même de certains personnages ^ 
' qui ) pour en faire accroire y fe Êiifoient 
donner l'inveltiture de quelque pays iiv« 
connu. ^ Un échappé de la Priacipauté de 



Il ma de fa propre nuùn trente Hardis. Voici ce 

qo'ecrivotc le TafTont au Chanoine Saui x s» Cectaio 

3> Prince de Macédoine a donné aux Brufaucins le^ 

i » titre de Marquis, inpambus Irfideliunu le ne fait 

I 3) point encore le nom de ces Maxquifacs y ni dant 

» quels pays du Turc ils font enclaves. Tout ce que 

I 9) je puis vous dire , c'eft qu'ils ne coûtent aux ache- 

I » teurs que la valeur d'un janiboa. <c 

I Un icnappi de la Principauté de Macédoine. Il fc 

Bommoit Jean-André , fie fe dJfoic defcendant de la 

j £unille des Comnenes » Prince de Macécfcoine , fie 

I Grand-Maître de l'Ordre Impérial de faint Georges. 

i Intre ptufîeurs Italiens qXii reçurent de lui les mar- 

j Ques de cet Ordre , le Comte Brufantin de Culagne 

I fut fait Gfand-Brieur de Cappadoce > digpité dont i| 



n LASlCCmAIiATlTACMntoVR 
X I X. 

Volace in tanto fi rifente , e gira 
Il guardo , e vede il Principe lontano ; 
Todo dietro gli fprona , e poi che mira 
Chiufa la (Irada , e che s'afFanna in vano 
Urta j fremendo di difdegno e d*ira , 
Tra i Ferrarefî anch'ei col brando in ma& 
£ fa yolare al ciel membra tagliate y 
£ piaftre lotte ^ e pezze infanguinatc. 
XX. 

Taglià una fpalla a Tebaldel Romeo 
£ a Bonsguida Fiafchi un braccio nette j 
La gamba manca aNiccolin Bonleo 
Tronco dove finia le flivaletto ^ 
£ Maeflrp Daniel di Bendideo 
Pieno d*Â(lrologia la lingua e'I pett« 
Uccife d*una punta , ond*ei s*avyide 
Che del prefumer noftro il ciel û ride. 
XXI. 

Voluce fc quel di prove mirande , 
£ uccife di fua man trenta Marchefi, 
Perochè i Marchefati in quelle bande 
Si vendevano allor pochi tornefi : 
Anzi vi fti, chi per moftrarfi grande ^ 
Sifèiaycfkix d*incognui \%s!k 
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Macédoine proficoic de leur foctife , & Icuc 
veodoic des titres pour ua jambon. 

Telle qu'une nuée d'étourneauz , poar« 
faivis , preiTés par un épecvier ou un mi- 
lan ; fi le tiercelet à la ferre crochue , eni« 
braflanc un large circuit , vient encore leur 
donner la chaflê y ces oifeauz efirayrés re- 
doublent la rapidité de leur vol , s'étendent, 
fe difperfent , fe rapprochent , & fendent 
les vaftes campagnes de Tair. Ainfi les ha:- 
bitans du Pô , qui fe déroboient à la furie 
de Manfrede , à Tarriyée de Voluce , font 
(ranCs d'un tiouvel effroi , & portent le 
défordre & la confufion parmi les Floren-« 
tins y qu'entraîne en dépit d'eux la force de 
ce torrent. Manfrede fuit fa pointe & feme 
far fon paffage armes y timballes y trooH 
pertes 6c drapeaux. Pour Voluce y il en- 
fonce de tous côtés , Se fignale par des 
coups mémorables la force de fon bras. 
Philippe de Paze y le Pucci , Pierre de Mai- 
fon-baffe &c Stradin furent très-mal menés, 
le Dodeur de Paleftrine y fut eftropié y fc 
d'an coup de fourche on déracina rail .à 
Bxgs-de-fer j Bra$-4e-fex que U More avolt 



.M\ 
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Da on tal Signer , che per cavaiioe fintto ^ 
I ticoU Tcndca per. un pcefciatto. 
XXIL 

Cône nnbe êi ftomi a coi la caccia 
Lo (panrter dava diami , o lo fmcrigUo^' 
Se l'audace tetxuol per luoga traccia 
Le fovcaggiog&e col falcaco anîglio , 
Kaddoppia îl Tcdo, equinci, e quindi (pacci% 
Le campagne del ciel volu in fcompigUo , 
Or s*infolta , ce s'allacga , or fi diftende 
La lunga riga , e i venci 9 e l'aria fende, 
XXIIL 

Tâl la genee del Pè y che pria fuggiva 
Da la tempefta di Manfredi iraco , 
Poichè Volace anch*ci le foprarriva , 
£*n lei doppia il terior fredo e gelato 
Coo difiardme tal fqggèndo arriva 
Trail popol di Horcnza a deftra armaco , 
Cbefecolo.crafpotta, e lo sbarraglia » 
£ lo fa £:co ufcit de la battaglia. 
XXIV. 

Segue Man&edi, e d'armî, e di bandiett 
Refta coperco il pian dovanque pafTa ; 
îende Volace or qucfte , or quelle fchîeie» 
E memorabil fegno entro vi lafla. 
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Armé it foa coutelas , &; à qui le ook 
Platon y pour le rendre plus effiroyaUe , 
avoit prête fa mouftacbe. 
' Doace accompagaott Vdvce , ^ faifek 
fuit les Ferraroîs & lea Tofcans à travers 
les luies Se les buiflbas. Mais les Peni* 
I giens k les cavaliers de Malatefte tenoîeat 
' ferme. '^ Us cecoanucent le Ouare à la ma- 
gnificeace de fes habits s cent crochets 
tombeteac avfi-tôt fur foa corps i il étoic 
pris par les bras y par le derrière , par la 
tète. On le tiraiUoit , il crioit comme im 
perda : » Doucement , doucement s atten* 
, » dez-donc. Au fecours , au fecours. Ah ! 
' » Perugifros maudits > vous déchirez tout 
»ffloa velours. Ariékez , je me rends. «• 

s 

i 

! Ils fecûtinurent le Duare à la magnificence de fis 
I itabits. Le Pointe fait châtier poare » qui pour un 
{ {ueiiier avoir trop de foin de fa parure. Il n'en étoic 
I pourcanc pas moins un des braves Capitaines de foa 
' tems. Secondé par Azon d'£ft & Hubert Paliavicin^ 
^ il défie i place couture , en 1 15^ , le Tyran Ezzelio* 
Duare ayaat été pris par ks Bolonnois qui le gardè- 
rent pendant deux aas « ne recouvra fa liberté qu*l 
la demande d'Innocent IV , lorfque ce Pape , en vc- 
sanc de lion , pailà par Bologne pour letouincr â 
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Pippo de* Paizi , c Cecco Pucci ci ferc , 
Beco Scradiûi , e Pier di CafabafTa. 
Scco è il Duara, e per forefte y e bofchi 
f uggon difperfî i Ferrarefî, e i Tofchû 
XXV. 

Vi s*abbatte il Dottor da Paleftrina , 
£ fu ftorpiaco anch'ei per mala fone; 
£ fd d'un colpo d'una chiaveiina 
Tratto un occhio di tefta a Bracciofortc ; 
A Braccioforte , a cui qucUa martina 
Cinca la propria fpada avea la Morte ^ 
E*l fier Pluto , per altrui fpavento , 
Méfia gli avea lorrida barba al mcnto» 
XXVI. 

Ma non fuggon cosi già i Perugini 
Ne la cavalleria del Malacefta ; 
Anzi corne fd noco a i pellegrini 
Fregi il Duara , e a la pompofa vefta^ 
L'arroncigliar con pid di cento uncini 
Ne le braccia, ne fianchi, e nç la tefta. 
Fate pian grida , Bofio \ ajuto , ajuto ; 
Non ftracciate , cbe'l faio è di vcluto. 
XXVII. 

Fcrmate i raffi , ch'io mi do per vinto ; 
Noa tuêzc s canagUa maladctta ^ 
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Cbmxne il achevoit ces mots y il fut faifi 
par les foldats du Capitaine Paulace , lié, 
garocté , jette en travers fur une bourrique 
& mené à Crefpellane. Les Cremonois , ir- 
rités de la prife de leur chef, voulurent 
le venger 5 de concert avec ceux de Frigna- 
oe , ils s*élancerent avec furie fur l'enne- 
mi. Mais les Perugiens y nation martiale , 
&le peuple de Rimini y fécondés par la 
valeur de leurs chefs , les reçurent vigou- 
reufement. Pauluce , d*un coup d'arbalète , 
rompit deux côtes à Perdigon > frère de 
Daare : il avoir tué fon cheval. Enfuite il 
aflbmma Hercule Pandon , vieux guerrier y 
qui ne fut pas trop ce que cela vouloit 
dire 5 c'étoit la première fois qn on le 
tuoit. 

Dans le même tems y Alexis de Pazaa 
ôtoit la vie à Gutderot & à Tabarin , deux 
Kiminois , Se tranchoir la main gauche à 
Sandieu de| Bandinel , quand , d*un coup de 
lance dans le côté , Malatefle jette par 
terre Alexis. Malatede étoit defcendu de 
cheval pour dépouiller le vaincu , lequel 
couvrant à demi les paupières , lui sldrefTa 

Il Partie. D 



74 LA SECCHIA RAFITA Conte VU. 
Chè malaanaggia il timerario ioftinco 
Perugtnich*avete5 e tama fretta': 
Cosl diccndofd fubito cinto 
E fatto prigioniet da la Cornetta 
Dci Capicaa Paulueci , iodiiegato 
Sopia un tonc&no^ a Creipellan meaato^ 
XXVIII. 

Là prigioaia del Duca lor ooiamoffe 
A fttrere e vendetta i Cremondi : 
Spinferoinnanzi^ e tinSoviSLt le fo& 
£ s'oniron con loro i FrçgiHiucfi } 
Ma il PerugiQo audace il piè non mofle 
lE iletcero in Jbatcaglia i Riminefi , 
Dal valor propnio , e da Tefempio degno 
De* Capitani lot tenuti a (cgno. 
XXIX. 

Il Capltan Paulucci a Perdigone 
f ratel diSofio^ ehe'ldeftrîer gli uccife j 
Tino d'iina«baleftra da bolzone^ 
£ con duc cotte totcc in terra il mife : . | 
Ihdi ainmazzo col bsando Ercol Paodone^ | 
Che k rebbe.pei maie in ibane guiG: , I 

Perch'era vecchioin^erra ^ e buon foldato^ 
£ nifluno nui pid Tàvea amma2;zato. 
XXX. 

Aveva in canto Alefllo di Pazzano 
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ces paroles : >> O coi 4 qui te renoms main* 
9» tenant de mon fuQ^fte £91% , f^che que 
» c{{ frimas -bû» plus xï^CisMbkmcDt : je 
» vois un htu veogeoi: leyié fw: ta téce > 
» la Qi^6u( .<ie tc$ grimes e^ft comblée » tu 
» touches à la mort;. -F. Une jnaia , iom tu 
» ne te jni6e$ .gKfiCCS.^ ;Cc f crccra ie Cdsu 
w Mais apprens ce <qm doit t mtéreflcr d*a- 
» Tant;^ » fioa hooneui: tfei» ÂnCeveli avec 
» «v. .« ApjÂs icace pi^édiâjoa » Aicxis £ec« 
fflc les jrfiux i .^ idolAtefte » ccculant deux 
pas , lui dit ; Que ta fcopbécie xetombe fur 
«toi j Yû, tett, dans ks jPttfer? , étreic 
» MagicicQ 4u jCtUble i ilefc^ns cHeE lui 
»aycç .te^ acmes f6c t^o ifa^bit de foie, 

Une mofn dont tfL %etejni/Ut guères, Alexis de 
; Pmw prédk À Mala^eftc U n^ftrc ^'i{ dcvoic rccc- 
I voir pat la main de fon Freré. J'en <lî dit le fu^t au 
cio'jttiéme Chance J)aos Xioméce , «Pattocle précûc â 
Heâor fa .mott ^roçk^e , Jic Mc^or prédit celle 
a Achilîe.-Les anciens PhîlofopheSjPtaton cntr'aurrésy 
cTOfoienc que l'ame , pcêce à fe dégager du corps « 
«ifoitbicn oluslibiçmcnc fçs foi\ûio.a$, & qu'elle 
▼oyoit dans ravenir. Mais le Malatcfte qui ne favoit 
pas coHc cela , ptitilc JUun noiv iw fou , .comme il 
Ittoit en çffec , pW pour un.çfcces Pqëccs qui , agités 
pir udo vétvc extravagante , fe mêlent de pcophé- 

DiJ 
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Uccifi Gualterotto , c Tabarino , 
Due Riminefî j e la (îniflra mano 
Tronca a Sandeo , di Baadfnel Manziao 
Quando con una lancia fopramano 
Paulo , che quindi combattea vicino , 
Nel fianco dedro lo colpl di forte > 
Che lo traHe d*arcion ferico a morte. 
XXXL 

£ già per ifpogliarlo era fmontato , 
Quando ei fi volge y e*n fu 1 morir gli dicc 
O tu che godi or del mio acerbo fato > 
Sappi che morirai via piii infelice : 
Vicina è la tua forte , e'I tuo peccato 
Gia prépara per te la mano ultrice 
Dovc meno la terni ; e quel ch' importa 
Teco la fama tua fia fpenta , e morta. 
XXXII. 

Qui chiufe i lumi Ale(fio, e'I Malatc 
Irrcno la mano , e ritirando il paffo : 
Col mal augurio tuo , difTe , ti rçfta^, 
£ va giu a profetar con Satanaflb : 
L*armi, c la ricca tua ferica vefta 
Portalc teco pur , ch'io le ti laflb 
Conqueftiannunzituoifciaurati, éri|« 
O Poëta , o ftregon , che tu ti fij. 
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*jc n'ai garde d'y toucher. Que tes pt^- 
» didions finiftres s'abîment avec ton amc y 
p qui que tu paidès être ^ Devin ,' Poëtc oa 
JM Sorcier, u Malatefte , ayant fini Tes ini'*' 
If récations , remonte à cheval 5 le bruit des 
larmes frappe le timpan de fon oreille, il 
îCYole aux combats. Il apperçoit Rambere 
ta le fier Roldan , qui couverts de fang & 
de poudre. , fauchoient Tes gens en queue y 
défolés encore à coups de fiêches par les 
montagnards. Soudain Malatefte rafiemble 
fon cfcadron , & fe retire en lieu de sûreté.* 
le Capitaine Pauluce fuant , haletant , fe 
idonnant du vent avec fon chapeau, réunie 
ittifin fon infanterie , & la mit à couvert % 
[Aais quelles peines n'efTuya - 1 - il point l 
I* Bette , Vie , Pipe , Ciance , & Lelic , 
jTilc , Mariotte & plufieurs autres furent 
^livrés des foins de la vie. Refterent pri- 
sonniers Bencivoque , efpéce de petit Sei- 

Bttte , Vie , Pi]^p€. Tous noms abrégés de Fa- 
Mes de diftinâion. D*abord , plufîeurs furent mau- 
Jùsgré aaTafToni d'avoir inféré leurs noms dans 
m Pob'me. Il les en retrancha , ce qui dans la fuite 
Nr fit beaucoup de peine. 

D iij 
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£ Fttivio Gclomia caddc di fella y 
Primo cultor de la natia favella. 

XXXVI. 
Ma intanto che la palma ancot forpcfa 
Pende, e Tun campo e Taltro, è ornai disfacto| 
Due Politici faono in ciel contefa , 
£ vcngono ringiurie al primo tratto. 
Mercurio de* Petroai ha la difefa y 
Javorifce i Pottcfcbi Alcide matto : 
Giove fta in mezzo y e coa real decoro 
RaiTrcDa Tire e le difcordie loro. . 
XXXVII. 
Ne gangheti del ciel ferma ogni ftella 
Cefla di variar grinfluflî , e Thore, 
Cade nel mar tranquillo ogni procella^ 
^ifchiara l'aria infolito fplendore. 
Da l'alto feggio allor cosi favella 
De la fefta lanterna il gran Motôre : 
Kon affrettate , o Dei , de gli odi il tempo î 
Ch'ancor verra pcr voi troppo per tempo. 

XXXVIII. 
. Vedete là dove d'alpeftri monti 
Rifonar fanno il cavernofo dorfo , 
La Turrita col Serchio , e fra due ponti 
Vanno ambo in fi:etta a roefcolare il corfo 5 
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«k Seichio & de là Tumca viennent fe ren^ 
•3 coDcrer avec rapidité y & font retentit 
»3par leurs brifemens les cavernes des 
y> montagnes s '^ deux peuples / des plus 
» aguerris , fe livreront de rudes combats ^ 
» & feront voir , en mordant & en égra- 
» tignant , qu'ils font de vtais Grafignans. 
» " O que d*écorces de châtaigniers couvri- 



Deux peuples des plus aguerris. En itfpi. Com- 
mencèrent les démêlés des Lucquois avec le Duc 
<ie Modene, à Toccafion de certaines Terres fur 
lefquclles les premiers prctendoienc avoir droit, 
l'aucoricé du Roi d'Efpagne éteignit ces premières 
étincelles. Elles fe ranimèrent bientôt , & de part 6c 
d'autre , on adîégea , Ton prie , l'on brûla plufieuf s 
▼illagcs & petits forts. L Efpagne termina encore 
, leurs différends. On difcuta à Vienne les prétentions 
des Lucquois fur la vallée de Garfagnane *, elles fu" 
lent trouvées nulles , & déclarées telles, en x^iS» 
par un Décret que fît publier TEmpereur. 

que cTécorces de châtaigniers, 35 A Tégard de 
» cette vcngrance montagnarde , écrivoit le TaiToni 
» i Jean-Baptifte Milani , Ton ami , je ne l'approuve 
3> point y & ne l'.entens approuver de perfonne. Pren- 
» dre une ville d'afïaut , la piller , c eft le droit da 
» foldat ; mais coupet les vignes , écorcer les ar- 
»bres, ce font des aôions de brigands. Vous me 
3) direz que les Lucquois ont été les premiers à intro- 
» duire cette manière hontcufe de faire la guerre. 
3> Leur conduite n'excufe point la vôtre. Je voudrois 
9) qu'ils appcilTcnt de nous à fe comporter en gens 

D v 
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Due popoiifra quefti ardici, e pronti,. 
In fera pugoa fi dacaa di morfo y 
£ fi faran co* deaci , c con le maoi, 
Conofcex cke Ton vcri GraiSgdani. 
XXXIX. 
O qaaate {cosze di caftagniiocifi; 
D*iacomo copriran catta la terra l 
Quanti capi dal bofto fiau divifi 
la cosi cruda e fanguinofa guerra t 
CaroQte laflb in trafponar gU ucci& 
. Ciia pafTar Scige fcenderan fottcrra y, 
Beftcmmkrà la matedetca forte 3 
Che gli àii in gpardia iipaftxde la Morte. 
XL. 
Qninci in ajotoa fuoi cofrere aa-maeo 
YedralTi al monte il forte Modanefes 
Quindi a i pafTi , ch'tn pace attà occof at^y 
Ppporfi raituciillmo Lucche^e. 
Entcar potccte alloT ne lo fteccate- 
Tu Mercurio > e tu Âlcide ^ a k contelê y 
£ provar fe pid ragiia in qaella parte 
^ L'accortezza > à il vigor , la iforza > o rarce. 
XLI. 
Un Alfbnfo ^ e on Luigi Eftenfl , a peoa 
I>*ttn pel fegnata moftietan la goancia^ 
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» ront la terre ! Que de bafles iîpar^s de 
» leur tête dans ces âpres démêlés l Caron 
» rebuté maudira le fort qui lui confia le 
npafiage des eaux du Stii. D*un côté , 
«l'on verra k brave Modenois accourir 
» au fecours de fes montagnards ; de Tau- 
» tre» on verra le tiès-rufé Lucquois s*em* 
» parer des po&es qu'il fc fera appropries 
» durant la paix. Alcide , 2c vous Meifxi- 
»rc,je vous permets alors. d'enuer dan^ 
» la querelle , & de montrer fi la force 
» doit céder à l'adreiTe > fi la vigueur deir ' 
«l'ençortcr fur Tart* ^ Les joues d'ua Al- 
» phon{e ^ d^un Louas d*£ft feront à peine 
» ombragées d'un iégec duvet y qu'ils fq- 
»ront mordre la poudre à des milliers de 



9> dlioiuviir , & nos poinr que npns appri/Hons d'eux 
» à faire un métier de banciics. Vous avcE mis le 
9) fiége devanr ChâcilloQ 'y fcfyhfeMx par la prife de 
» cette place , vous effacerez le lurnom d'écorçeucs 
» de châiJttgHiers , donc vooi qnaKfie U Cmir de 
V Rome. « 

Les joues d*uH ^Ipkonfe , £un Zouh^ Ces deoc 
jeunes Priaces , doat le premier feccéda au D»c Cé- 
£ir , Ton Père ^ & te fieçoad fiic Mardis 4e Mon- 
tecchio , Biontrerenc beauco4ui d« valeur contre Ifc» 
iuc^uois- 1^ doBS cocte gue» e db la Garfagnaâ^ 



D yJ 
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Çh*a pid di milk infanguinar Tarena 
raraono or con la fpada , or con la lancia 5 
Le fquadrc interc yolteran la fchiena 
Dioanzi à i nuovi Paladin di Fraacia. 
3ia Caftiglion , fra le percofTe mura ^ 
Mioaccera al nemico afpra ventura. 

X L 1 1. 
Ecco pox il Conte Biglia a la tenzooe 
littoverfi , e far ccfTar qaella tempefta j 
Spîegando di Filippo il gonfalone y 
Con una Spagnoliffima protefta. 
Quivi pocrecé allor con pid ragione 
Cacciarvi gH occhî , e rompcrvi la tefta^ 
CefTate in canto , e la pazzia mortale 
Rcfli fra quel chç fan la glu dcl maie. 

XLIIL 
Cosi difle 5 e chiamando Iride bclla 
Ch'al Sole avea Tomida chioma fte(a : 
Vola le'mpone , o mia diletta ancçlla, 
£ di a Maxte che céda a la contefa , 
lin ch'arrivi Gherardo, e fua foreila y 
A cui fi dee Tonor di quefla imprefa. 
Iride non rifponde , e i venti fende , 
£ giii dal ciel ae la battaglia fcendc 
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>combattaus ^ deis bataillons entiers fui^ 
>»roDt devant ces nouveaux Paladins de 
«Fiance, & '' Châtillon^ prefque détruit , 
menacera fon vainqueur. Mais j'apper- 
>»çois le Ck>mte Biglia , qui fe mêle de 
»ccs diflférends 5 & qui , déployant l'éten- 
^ dard de Philippe , " arrête par Une pto- 
«teftation Erpagnoliflime les progrès du 
«vainqueur. Ah ! c*eft alors que vous 
»pourrc2i 5 avec plus de raifon , vous po^ 
»cher les yeux , Se vous cafler la tcte î 
«£n attendant , finiâex vos débats , & 
«laiflez aux fots mortels éprouver les ef- 
«feis de leurs diffenfions. ci H dit , & ap- 

j Châtillon. Cet^ ForterefTe vlyexnent pce({£e par 
I* Prince Alphonfc , éioit fur le point d'être prife , 
jfcrfquc les Lucquois fuppliércnt le Comte Biglia âHf 
;*courir , Ôc d'en prendre pofTefen au nom du Roi 
«Bfpagne. 

-irrite par une protejiation EJpagnoUfItme, Le Rbî 
«Hfpagnc étoit Protedeur de la République de Luc- 
ques. S'il eût laifle prendre ChâtiUon , fa gloire au- 
Joitpu en fouffrir. Aulïî-tôt que fe Comte Biglia , 
ttpêché par le Gouverneur de Milan , fut entré dans 
«ville, il déjploya Tétendard du Roi Catholique, 
& çrit pofTemon de cette Forterede au nom de fon 
Jïaitrè. Le TafToiû fut piqué vivement de ce traie 
upagnol. Il dit , dans une de fes Lettres , qu'il eût 
BUtt que ks Modejooiy fc fouvinfiént de Eulvim 
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XLI 

VcJc Marte da lunge 
Dov'ei combatte , c l'a 
Indi Cl parte y e fuor de 
Feccia ricorna al paro ai 
Marte ^ che fcorge la te 
Kitira il pîc da Tordinai 
£ ne la retroguardia in 
£1 Potca incontro a i K 
XL 

Il Potta avea affaliti 
£ fracaffata la lor gentc 
Che gli fcudi dipintl, e 
Non reifero al colpir At 
Gîacoccio Naldi y e Pi< 
Himafero feriti , e a la 
£ a Mengo Fofchi , e a 
il Pocca ^ foft man toi 
XL 

Ma pokbè Marte il i 
£ tomo di <^uadrato inc 
£ cbe Perkito in quelk 
Guidato dal furor di Sa 
Il Modanefe ftnol pia c 
X'impetQ oftil dal £aitics 
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peDanc la cfaarma&te ^ Iris y qui avoit 
ezpofé ùt chevelure mouHiée ans rayons 
àxL fokil , Jupiter ki iatime Ces ordres , en 
ces termes : <« Defcens y aimable Meffagè- 
» re ; va-t'en dire à Mars de ne plus rien 
99 entreprendre avant Tarrivée de Gérard Se 
» de (a Sœur ; c^eft à eux <pc |e réiervc 
»riicmoeur de cette journée, u Iris parc 
fans répondre > fend les airs , 6c pkme un 
iuftam aa-deii» du champ de bataille. 
Elle découvre Mars y dirige vers, lui (00 
Toi y arrive , exprime foa ambaflàde j. 8c 
qtitunc àttfll-tôc la eerreftre maflc , re- 
gagne avec célérité les pars, lambiis de 
roiympc. 

Mars, qui voit k combat cg^, p^fle it. 
l'arriere-gardc 5 ëc laiiTe cent de la Roma*- 
gne en tefe aa Potta. Cefan^d étoîc tomb£ 
fut les FayenÔAs > avotc calbnté toute leur 

Fkccus» Le Sénat ayant fait^rcir un courrier avec 
des ordres pour ce Général de pardonner aux habir 
taos de Capouë » d eomni^nça {or le* fain décapiter ,, 
& lut enfuice ks Lettres du Sénac 

I Iris. £Ue eft , feton la Fable , Meflagêre de Junon* 
IiU fignifie Arc-en-Ciet Les Anciens Tonloient mac- 
Wr par-là qu'elle annonce ks ciiang^mcns de lair ^ 

, dont Jonon eft DéeiTc. 
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E rallentate l'ordinanze y e l'ire , 
Comincio a litirarfi , indi a fuggire. 
XLVII. 

Il Potta y pien di rabbia e difpèrato , 
Gridava con la bocca , e con le mani ^ 
Ma non potca fermât da neflun lato 
Lo fcompiglio , e*l terroi de' Gcmignani : 
£ da rimpeto loro al fin portato , 
Coftretto fa d'abbandonar quel piani 5 
fienchè tre volte e quactro in volco fiero 
Spigneflè tra i-nemici il gran dcfhciero. 
XLVIII. 

Correndo in tanto , e traverfando il lita 
Senz'elmo , e moUe « e polverofo tutto 
Il Conte di Culagna era fuggito, 
£ giunto a la Citta pienà di lutto. 
Narraco avea fra il popolo ûnarrito 
Che*l Kè pngiohe , e'I campo era difirratto} 
Onde i vecchi , e le donne y al fiero avifo 
luggian, chi quà, chi là , pailidi in yi£o. 
XLIX. 

Corfero gli Anzian tutti a configlio 
Per confiiltar eiô che s^avefTe a fare : 
Molti volean ncl fubito periglio 
Fuggirfi, e la cittade abbandonare5 
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cavalerie , & fracaiTé leur fine armure , qui 
o'écoit guère en état de réfifter aux coups 
d'arbalêce. Jacques Naudé , & Pierre Fan- 
tolin furent grièvement bielTés , & le Ca- 
valier Julica & ,Menge Fofqui reçurent la 
xnort de la main du Porta. Mais dès que 
Mars eut fufpendu fou fecours , Se que Pe- 
tiote , guidé par Satan , fut arrivé , les Mo* 
denois lafTés ne foutinrent pas ce nouveau 
choc y 6c " leur courage s'afibiblifTant avec 
leur colère , ils commencèrent à reculer » 
puis à fîiir. Le Potta , tranfporté de rage» 
leur faifoit des fignes , crioit comme un 
forcené s mais perfonne ne Tentendoit. En-* 
véloppé dans le tourbillon des fuyards y il 
fiit emporté malgré qu*il en eût ; mais non 
fans avoir , à quatre reprifes différentes , 
pouiTé Ton grand palefroi au milieu des eo* 
nemis. 

Pour le Comte de Culagne , il avoic tra« 
vetfé la rivière y Se galoppant toujours y il 

Leur courage s'afoibliffknt avec leur colère, Sem" 
ftr Ajaxfortis , fbrtijjtmus tamen in furore. Ajax cft 
toujoart brave y mais fur-cout quand il eft c» co- 
lite. 
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Alth dkeaa , ch*era da dar di piglia 
A tueta qnel càe fi potca portare ,. 
£ falir sa la toire à l'ora à 1 ora > 
£ chinoa ^i capia ftcfle difiïoza« 
L. 
Suife aU'îoconicro un Bîgo Manfiedîna 
Cbe fedea apprdto a Carlo FiofdibclJi 
£ dii£:3 Sensea paae ^ c fenza vîdo , 
Che vogliamo cacas b sd fratelli ? 
Qaefti fona coniigli da un quattrino 
Che non gii foftenrian cento puaceUi : 
Perà i' vorrei , fe'l mio parer ir'aggrada y 
Cavas tta pozzo in capo> d'ogoi ftrada ^ 

£ ricopritlo si , cU'm anivando 
CadefTero i oemici in gid a fracai&. 
Guamier Cantati allor rifpofe : £- qaando 
Sasà fiaita Tc^ra ^ e ciùiiro il pafTo ? 
Non è meglio che ftar quivi indugiando 
Condur lo ftabbio ch'abbiam pronto a baflb 
Ch'ingombra la meta de la cictade ^ 
£ con efTo fenar mcec le ftrade. 
LU. 

Ugo Machetla à quel parlar (brrifc 
£ diiTe rivoltaco a quei prudenti :^ 
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[toit pcrvena à Modene tout poudreux ft 
légoûtanc de fueur. Il racoatoic ^ au peu* 
pie conftemé la prife du Roi , Tatmée dér 
troice y & les femmes , les vkillacdcs » la 
pâleur for le from ^ courgieuc faosi favou 
pd. Dans cette crife y les anciens (e taflêmi* 
blerent pour imaginei encr*eux quelque (a- 
lataire expédient. Les uns youloient qu'on 
fé faavât 9 6c qu on abandonnât la ville : 
d'autres étoient d'avis , qu'il falloit fe char- 
ger de tout ce qif on pounoit emporter , & 
fans délai ^ s'enfermer dans la tour, laif- 
fant dehors ceux qu*^elle ne conriendroit pas^ 
Un certain Manfredin , qui étoit aïlis à coté 
éc Charles Flcur-des-beaux , fe levé y & dit 
brufquement : »» Sans pain , fans vin , que 
«Diable irons- nous digérer là-haut s vos 
»coa{èils ne vàteot pas jon £ftii^ Voulez-» 
» vous . m*en c!coire ? '^ Faifons creofer des 
» puits à rextrémtté de chaque rue y on cu 

*■ I I ' ; .111 •, mi ■■....■■.■■■ I I m ■■ »■ 

-^u peuple eonfierné. Lé^ndre Albert* d!c <juc les 
Modcnoîs ayant appri* cette déroute , furent cellc- 
xnent faifîs » qa*ili ne faroienc quel parti prendre. 

S'enfermer dans la Tour, C*cft ce que fit en 1114 
une des deux Faâions qui partageoient Modene. 

FaifQMi croifirdes puits. Celt un (Uatagème donc 
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Se chiadiaino le ftrade in quefte gaife ^ 
DoVentreranno poi le noftre genri } 
Prcnidiaino Tarmi : il ciel fovente arrife , 
A i pid audacj , e rifoluce menti* 
Qui s*akar tntti , e gridar Tenza temat i 

A la fè cbc l'è yera y andema y andema. 

LUI. 
Ma i bottegai coriendo in fretta a i pa^ 
Cke feano la città poco iicura , 
Con travi, e pâli , e terra , e fterpî , e Tafli ^ 
Tofto alzaron trinciere , argini , e mura s 
Sbarrar le ftrade » e gli afiumati chiaffi , 
£ i porcici d*antica architettura , 
£ dinanzi a le sbarre in quelle ftrette 
Cominciaro a votai le canalette. 

LIV* 
• Qaando armata apparir Si. vifta in taiit^ 
Renoppia al fuon de la novella fiera > 
£ côrrere a la porta, e feco a canto 
Conduire il fioi de la yirginea fchiera. 
Diede a gli uomini ardir , liprefe il pianto 
Del fefTo femminil con faccia altéra : 
£ limirando giii per la via dritta , 
Non vide alcun fuggii 4a la fconfitta. 
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loavrîra légèrement l'ouverture , Se Vtnr 
léîxii s'y engloutira de lui-méme.cc »Mais, 
réplique Garnier le Chanteux , qiund fe- 
X)it achevée cette befogne ? Ne perdons 
^int ici le tems dans de vaines delibé- 
ntions : il faut '^ ramafler promptemenc 
tous les cas de fumier y qui lempIt/Tenc 
la moitié de la ville , & en boucher tou- 
tes les avenues. <c » Têtes prudentes , 
lear dit Hugues Macheau y en fouriant , 
'fi nous fermons les rues de la forte, par 
»oà rentreront nos gens ? Armons -nous de 
>téfolution , allons à la rencontre de Ten* 
•ncmi ; le ciel favorife fouvent le coura- 
•gc. « A ces mots, tous fe lèvent, & s*é- 
^Qt : » Ma foi « oui , cela cdt vrai. Al- 
*lons, allons. « Auffi-têt les manœuvres 

li^/eft fervi plufiers fois dans des villes afllégéts. 
I^tle danger pceÔToic trop à. Modene , pour qu'od 
!Qt mettre en u(âge rezpédient du Manfredin. 
^ttmafer tous Us tas de fumier. Pétrone , donc 
talToni s*eft peut-être Courenu 9 aiTçmble un 
""tcU , dont tous les membres difputent à qui don- 
l'avis le plus impertinent. Homère eut appelle 
i^^e de Modene , à eau Ce de fa boue Se de Tes fu* 
'ft , Urbs benc ftabuLata ; car toutes les villes » 
il parie , ont répichçce qui leur cil propre* 



,4 LA SECCHIA RAFITA CantoYl 
LV. 

Stetteibfpefai , e dimando del Coote 
Ma il Conte 'avcagià pretb altco feckâc] 
Onde delibdo di gire al ponte 
SoYta il Panaco ja inveftigar del yec0. - 
Quiviacrivô , che'l fol da Tonzoate 
Già pocp era lontan , nel lito Ibero^ 
£ mirà in yifta liolorofa^ ei)>i:iina 
^peccacqlo-di inprte , edi fpKmia. 

Ne la parce più cupa e più prolpod^ 
NvLotavajpo pedoni , e c^valienii 
Tutta cU fangue unian toibida Tooda 
Volgea cpnfaii y e mifti armi > e deSôec 
J Getnignapi a la^finiftra (fonda 
Juggian cacciati da i PettOQÎ fieri : 
Stayan Tpgoone e Petitçoior fopra » 
£ mectearuno e Taltro ilieiro ia.op£a. 
Ï-VIL 

Fer man di Pertteo giaccano mord 
Gatoa Bertani y e BaldaiTar Guiiino, 
Giacopo Sadoleti ^ c Antonio Porti ^ 
£ fcrito Antenor di ScaUbsrino : 
Ma il fnpetbo Tognone e i faoi coo(ôitJ 
Le fflhiere di SçoAonç , e R^Vianoo 
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ponrent aux eadroits foibles de la ville^ 
ks fortifient avec des poutres , des paliflk- 
des , de la terre & des cailloux. Ils créa* 
fent des trancbées , élèvent des jnurs , f«at 
des retrancbemeass ils barricadent les rues ^ 
ks portes '^ d'achiteâure Gothique j & voi* 
dent tous ies égoiûts. 

Pendant cette befogoe , accouct Renope 
entourée de fes Anaaiones. EUe^ommuni^oe 
aux hommes Ùl hardiefle » tance .vivement 
|lcs femmes , qui Te Umentoknt ; Se mop^ 
itant fur le rempart , elle n'apperçoit per- 
[fonne . revenir de «cette déroute. Elle en 
jfonpçonne la réalité j & densLande ..où eft k 
Comte ; mais il étoit bien Join derJà. Dip 
terminée à s'éclaircir du Jait.» ^Ue s'en fut 
diDÎt au Font. Lorfç])i*Qlle y :arriva^ le fo* 
icii alloit jkCc^^àKC obe^ i!lbere : elle çft 
frappée d'unXpcâadle ^ni lui ferre Je .ccrur. 
le fleuve «cego^oit de morts , fes eai» 

ly^rdtiuUvrt Gothique, JjttHoàfifiQ» ftQnvgnt 
jl'antiauité de lei)c ville par le ip^u^ais gpûc qui règne 
jdans («s badniens , qui paroilfent en ef&c avoir ézé 
Iconflruits long-cemsavant que Vitcavcécrmc fus 
l'Aidixcedlute, 
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Avean diftrutte , e a gran facica s*era 
Salvato Gherardin sii la liviera* 
LVIII. 

L*altro fratel ferito c prigîoniero 
Ccdeva Tarmi ai vincitor fcrocc. 
Ma su gli archi del ponte un Cavalier» 
Fulminando col ferro , e con la voce , 
Cacciava i Gemignani s e a quell*altiero 
S*opponea folo il Potta in sd la foce 
Del Ponte, c di fermât cercavain parte 
L'ordinanzç de* fuoi già rotte , e (pane. 
LIX. 

Giugne Renoppia , e dove rotta vede 
Da la ripa fuggir Tamica gente , 
Volge con Tarco tefo in fretta il piede^ 
£ di lampi d'onor nel vifo ardente : 
O infamia , grida , ch*ogn*infamia eccedel 
Tornatc , e dite a la Citta dolente 
Che moriron le figlie e le forelle 
Dove fiiggifte voi , popolo imbelle. 
LX. 

Noi morirem qui foie , e glotiofe : 
Gite voi a falvar Tindegna vita ; 
Non cefteran voftre ignominie afcofe f 
Ne la faxna con voi fia feppellita. 
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ifaoglantées rouloieat coofaCéaient y ai- 
les y cheraaz , foldats 5 & les Gcminiens » 

l'autre bord , étoieat pourfuÎTis par Pe« 
itée , & par Tognon , qui les cbevauchoieiic 
korriblemeat. Antenor de Scalabria , Bec- 
an , Jacques Sadolet & Balthafar Guerio ^ 
moururent de la main de Péricce. Togooa 
Ac fa fiere cehorte avoit puivéïifé les trou- 
pes de Stuffion & de Ravarin ^ Gerardia 
ne s*étoit fauve qu*aTec peine , & foa frerc 
Ueffé avoir rendu les armes. 

Mais y fur les arches du pont , un Cava« 
lier talonnoit fièrement les Geminiens y ÔC 
M Porta Teul , à la tête du pont , s'oppo- 
l/oic à la furie de ce nouvel ennemi, & ta- 
Ic^oit de rétablir Tordre parmi fes troupes. 

Keoope , qui voit fuir ceuv de fon parti , 
! D^e fon arc , court au - devant d'eux ^ 

^ dun vifage allumé de colère y s'écrie : 
l**" lâcheté, qui furpaife toute iofômie! 

P lâchaé £tfi firpaffk. Ce nVft pas ici la première 
tois que des femmes ont ranimé le courage des fol- 
dacs. Juftio rapporte ezaâemenc l'erpédient (iaguliec 
l*^ûifc fecvirent les. Perfamies , pour fiiire cecourner 

n combat ceux gui fuyoieacde la bataille , dooaée 

ntreCycusScAftjragett 

1 ^l Partie. E 
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Sçco Reaepptft Avca le bellicofe 
poottc di PDQ»peûa ^ fcbicra fiontt » 
Ch'ia ModflDa auéko cerna d'oluaggîo» 
£ cento de le ùt di pi^ coii^to. 

LXI. 
, EfiràqnefteCcUnda» eScmidea^ 
£>i Macifredi foiclle, e fœ dilecte; 
£ Tnaa e Taltia Tafta & larco avea » 
£ la faretta al fiancô » c le faette. 
Reooppia^ chc dal ponte i fuoi vedca 
Tutti fuggir , la cocca airoc^o mette ^ 
£ diizzail ferro a la fcoperta faccia 
Di Perinto , ch*a fiioi dava la caccia* 
LXII. 

£ fe non che Minerva il colpo torfe 
Pal fegno ove il drtzzo la bella mano » 
Jl lartiiEmo Eroe petiva &cfe : 
Ma non ufd perô lo ftrale in yano ^ 
Ch'al deftcier » ch'à quel punto in alto fbrifi 
P*iin faho » e fi levo tutco dal piano ^ 
Ando a ferir nel mezzo de la fronte» 
Onde col foo fignor caddè fui ponte. 
LXIII. 

Perinto dal deflrier ratto fî fcioglie; 
"Z^la lui non niira pid la donna altéra > 
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« Yilaias'kommes y allée , allez à Modeac» 
» 8c contez à cette ville défolée <]tte vos 
nfœurs Se vos filles vont mouiîr fur les 
» lieux que vous abandoimez avec tant dl- 
ngnomiiiie. Ouï , nous préférerons une 
» mort glorieufe à cette vie lioDteufe que 
» vous chérifTez ^ n efpécez point que votre 
» turpitude s'epféyelKfe avec yoqs : la fof- 
»> térlcé coafaccera vos. noms à d*éternels 
» opprobres. « Renope conduifoît avec elle 
on groupe de jeunes héroïnes de Pompeïaa» 
que la crainte d*ctre violées » parmi ces 
troubles , avoit fait venir à Modene. Ce« 
I liude de Semidée ^ fœurs de Manfrede , ôc 
fonirs tres-chéiies ^ y paroiiToient la piqve 
a la main , & le carquois fur Tépaule. Re^ 
nope vifa Perinte au vifage , & ^^ fi Mi- 
nerve n'eut détourné le coup y ce l^ros 
n'eziftoit plus j le trait cepeoda&t ne fut 
point inntilemc&t décoché. Dans le tens 
q«*il étcMt en chemin , le courfier de Peciate 
fit un haut le corps , il reçut le trait au 

i * ' 

Si Jjiinerve n'tût détourné. Cette Déeflc reodic j^ 
^s le même fervice à Ménélas^ en découcajUAC ia 
uche de Pandare. 

Eij 
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Chc déclina dal ponte « e fi raccogiie 
Dove fuggiano i faoi da la riviera : 
Quivi a Tognon , chc Tonorate fpcglîe 
Avea tratte a Engheram da la Panciera , 
Prende la mira , e f a paflar lo ftrale 
Vowc giunto a la fpalla era il bracciale. 

LXIV. 

Icrito il Cavalier fi ritraea , 
Quand'un alcro quadrel gli fopragiugne 
Che da Tarco gli vicn.dl Semidea, 
£ ia una gamba amaramçnce il pugne, 
Scrinfe Tafta Ceiinda , ç giû fcendea 
JÀ dove Periceo poco era lunge » 
Quand*ecco col caval cader neU'ondA 
Rotolando il mira da l'alca fpondat 

LXV- 
Avventar le compagne a rimprovif^ 
Cenco ilraii in un punco al Cavaliero : 
L*armi difefer lui $ ma caddè uccifo 
A i colpi di cant*archi il buon deftrierd* 
La fembianza real , Talcero vifo , 
La rtcca fopraveda , e*l grau cimiero 
TraiTer gli occhi cosl tutti in lui folo , 
'Chc mcglioera veftir di romagnolo. 
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milieu du firont , & roula fur le pavé avec 
foQ maître. Renope , ne fongeant plus à 
Périme, s'approche des Modeaois,qui bat-^ 
toient en retraite, ajuftc Tognon, quiVe- 
ftoit de dépouiller Enguerrand de la Pancie- 
re , & le perce à la jointure du bras 8c de 
; Tépaule. Tognon blelTé fe retiroit ^ quand 
one autre flèche , partie de Vatà de Semi- 
; iét , l'atteint cruellement au mollet. Celiii* 
de inarchoit contre Pcritée , lorfque tout- 
à-coup , ; elle le vit dégringoler dans Teau 
avec fon cheval. Au(E - tôt fes compagnes 
décochèrent cent flèches contre lui ; fes ar^ 
mes l'en garantirent , mais fon cheval y 
I rcfta. L'air majeftueux de Perinte , fon port 
i alcier , la grandeur dé fon cafque , Se fur- 
I tout la richefle de fon habillement , atti* 
I rerent fur lui tous les yeux* Il eût préféré 
dans ce moment d'être vêtu d'un drap de 
I Capacin. Telle qu'autrefois "Telcfille, du 

TeUfiUe. Dame illiiftrc d'Argos , qui au fiége de 
cetce ville , fit acmec les femmes , &c les pofta f^r les 
remparts. Cléomenes , Roi de Sparte , ne voulue 
point continuer le fiége , Voyant le peu de gloire 
^u'il Y auroit à vaincre , & la Iiomc que ce. feroit 

E iij ■ 
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IXVI. 

Qml TeifffiUa già dal murb cTAigjCr^ 
€acci6 il campo Spartatt viaoriofi» ; 
Tat fié Renoppia dai (âi^uigno inarg^ 
Rkrarre û piede al wcicor faftoTo. 
Corne Hfci to di fonno , o di letaigo , 
fia ^U'atto tonfufo > e Tergognofo <^ 
U campo che fii^a volto la froate 
S faimo k boodierc a piè d«i ponte* 
L*YII. 

Indi atlargati in sn k dcftnl Biiaa^ 
C^rreano a gara a oiftodir la liya : 
Qnando s!adà hb nuDot poco lontaoo j, 
Che*l ciel digridie di fpaTento enspivar 
£ra (jneftiGhcrardo il Capicaoo, 
Cb*in (bccorib de' (ïioi ratto vcniTa : 
Al giugnet fbo jimtar fsKcia k carte ^ 
S rspcefcro cor Dionifio e Marte. 
tXVIIL 

Gfaerasd^ in arrivando a deftra invia^ 
Bertoldo coa due (chiere , ed egU do ve 
Vede il Potta pugoar » prende la via^^ 
Paâa (tt'l pcmce , e £i Tuiàte prore. 
Ferimo è a piedi, e fol gli s*opponia 9 
Ma comc yidt uncd gtQti niiove^ 
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baat des mars d*Argos , mettok en fuke te 
Spartiate Tsinqueuc 3 ainfi Renope 5 à coap 
de âéches ^ écartok le Petrotiien fupcrbe. A 
€c (peâacle 5 les Modenois, comme Tortaûc 
d*aa profond fommcil, confus & honteux ^ 
préfenterent le front à renaenii s de s'élar-* 
giiTant fur la droite , coururent à Tenvi 
border Ja riViere poor s'oppofer au paflage 
des Petroniens. Cependant des cris perçans 
pénétrent jufqu'auX cieux , 9c fement par- 
tout la terreur. Cétoit Gérard , dont la 
préfcnce changea bicntoc la face des affai- 
res y Se xa&ima l'efpérance dans le coeur de 
Mars & de ^ Dionyfius. 

Sn arrivant , le fils de Raagon £iit mar-^ 
cher Bettaut Tcrs la droite avec deux efca« 
dioDs , & lui y couit à l'endroit où com* 
battoit le Potta. Il gagne le pont $ & Pc- 
tiore y à pied , s'oppojfe feul à rennemi ; 
mais près d*itre epgtouti par la fouie 5 il fo- 

poar lui d'êcre raincu. Telefille excenoic en Poë& , 
& on lui àtcSsL une Sutue dans une des places de la 
Tille d'Areos, 

Dionyjius, C'cft un des ncmis aue les Anciens don- 
Boicnc a Bacchus , à caufe qu'il etoic fils de Jupiter ^ 
k (ju'il fut kUrk pat les Nymphes de Nf fa ea E jypw- 

E iv 
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Chç correano dcl ponte a la d«fc(à , 
HicrafTc il piede , e abbandono rimprefa. 
LXIX. 
Gherardo sbarrail ponte, e'n guardia il lafla 
A Giberto y che quivi era con lui s 
£ torna indietro , t su la riva pafïa 
La dove combattean ne Tacqua i fui. 
Vede ftanco il caval , fubito abbafTa ^ 
Ke fa un altro venir , che n'avea dui s 
Ne puo folFrir di fcendei da la fponda 
Çb'a prccipizio gid falta ne l'onda. 

LXX. 
■ Il Signof di Faenza era in battaglia 
Col Capican Brindon Boccabadati ; 
£ Matteo Fredi, eGemignan Roncaglia> 
£ Beltramo Barocchio avea ammazzati. 
Ghci:ardQ con la mazza âpre y e sbarraglia 
Eaentlni y Imolefi , e Cefenati , 
Quei di Ravenna y e quel de la Cattolica ^ 
S fà ftrage di ferto e di majolica, 
LXXI. 
Al Capitan FracafTa in su Telmetto 
Mena d'un colpo efterminato , e fiero y 
Che tramortito ne Tondofo letto 
, Cadendo di 13andon fd prigioniero« 
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setue Ss, livre on palTage aifé. Gérard faic 
barricader le pont , & en confie la garde à 
Gibert. Il retourne fur fcs pas & vole vers 
fes gens qui combatcoienc dans la xiviere. 
Son cheval écoit excédé , il eu monte ua 
autre , & fe précipite dans les flots. Le Ca- 
pitaine Boccabadaci combattoic dati^ cettf 
mclée avec le Seigncuf 4^ .^^J^^^.c , qui 
avoit aflqiqmé Matthieu Predi , Gcminiea 
RoQcailie & Bertrand Baroc. Geraid j armé 
, d'une maffue , ouvre & bouleverf e les rangs 
des Fayentins, des Imoliens Se des Cefena- 
tes y ceux des Ravenois & des CathoU- 
cicQs , & met en poudre leurs hauberts & 
leurs corcelets. Il allonge un coup extermi- 
nateur fur le crâne du Capitaine Pracafle , 
qm fe laifle couler agonifànt entre les bras 
de Brindon Boccabadati. Le fils de Rangon 
s'élance enfuite à travers la horde Petro- 
nienne , & facrifie à fa colère le Comte de 
Pantge & le Seigneur de Châtillon. Uen- 
&emi voyant fon défavantage , repaffe la 
tiviere , rétablit fes rangs , & fait bonne 
contenance : mais déjà la nuit fur fon char 
E V 
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Quindi fi Yolge^ e con féroce a(petto 
Nel Petronica ftaol fpignc il dcftriero 9 
£ di Pânago ai Cotite , e a Bonifoict 
Sigûori di Caftîglion 5 dicde la niofte. 
L X X l L 
Si titîra il nemico a Tahra riva 
Che*l difvantaggio fuô yedc e compreodi 
£ poi cb*à rerta m fcrmo fito arriva , 
l'ordinanze reftrîgne , e fi difender 
Ma gtà là notte d'orienté ufci va ^ 
£ fia Torror cfe le Tue fbfcbe bende 
Le lampade del ciel tmte accendea^ 
X gtti in terra a mottali il di chkidUK» 
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[oit Ict lampes ia ûimstamx , 8c cn- 
néc de fes fombrcs voikf , ktia9» W 
aux iâortet$« 
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LASECCHIA RAPITA. 

P O £ Af ^ 
EROI-SATIRO-COMICO, 

T — i 

C-42«^rO O TTAVO. 
L 

vrià la lace del Sol dato avea loca 
A Tombra de la terra umida e nera , 
£ le lacciole afciancol col di foco, 
Stelle di quefta noftra ulcima sfera : 
Quando le trombe y in fuon già lafTo e fioce^ 
A raccolta chiamar da la riviera ; 
Ufciro i fanti , e i cavalier de l'onda y 
£ fi ritraife oga'uno a la fua fponda. 
II. 
£ quinci e quindi alzaro incontro at pootc 
Glieferciti trinciere, epadiglioni. 
Tornaro in tanto di Miceno il Conte , 
£ Manfrcdi , e Roldano , i tre campiopii 
Che le bandiere de oemici Corne ^ I 



LE SEAU ENLEVÉ. 

P O £ .V 5 
HEROI-SATIRO-COMIQUE. 

CHANT HUITIEME. 

LA lumière du Soleil ayoic fait place \ 
la noirceur des ombres, ^ & les mou- 
ches au cul iuifant . fervoient d'étoiles à 
notre fphère , lorfque les trompettes, d'un 
fon foible & enroué , fonnerent la retraite. 
Cavaliers & fantalCus fortent auffi-tôc de la 
rivière ; & de part & d'autre , crcufent des 
ttancbées, dreflent des tentes aux extrémi- 
tés du pont. Sur ces entrefaites , le Comte 
de Micene , Manfrede & Roldan , après 

Et Us mouches au cul Iuifant. Ces mouches font 
faites comme un hanneton , mais beaucoup pÂis pe- 
tites. Elles ont le bas du corps rempli d'une matière' 
>refque liquide 8c dt couleur de citron. A chaque 
coup d'aile <^ue dojxac ceite mouche, cent macieie 



IT« LA SECCniA HAfTTA Canto Vîît. 
Cacciate aveaa fct bofcfai s ^ p«i^ vaâoDi i 
£ (a da loro , ia arrhrflUadG af lito , 
Il faott de l*armt, e de caVaUi udîto. 
III. 

£ fpidki da te (pie centficati 
Del varto fia de la batcaglia foro ^ 
In dttbbio Ce doTea& pet g)ii fteccati 
RîpafTar de' nemici al campo loro , 
O guazzando ia di(parte , i lot (bUati 
Rkondoi cbed aripigliar riftoro, 
A guazzo al fin padar fanci , e fooikn ^ 
£ al ponte fi dcizzar eo' csvaliarL 
IV. 

£ dato atilbat Potts in diligeoia, 
Pctcki k sbattc a tempo e loco alzafle 
De k fpogUcde' tûoI ûv apfOfenxa 
Di Feixarefi fttmar la ipiâna ckfie j 
£ accio y ebe Tarte kvjiiag^or credema 
Tia gli inioïkt a i*aiczvar trcfraâe , 
Quaado kxr panre efièr viciaf aflai 
Vîva Frarra> gndœ: ^ guardat ^ gnardai»^ 
Y. 

GIiabiûF€tiarefi[, ekfa¥elk 
Nel fofco de la notte, en qnel tomolto' 
Ingaonacoo cosl k fcatittclky 
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iToir diSipi les iensaok y voioitiit ttfm^ 
&re le gros <}e kitf aimée^ tli okendirear 
de loin le btmt des dicTaui & des inftru^ 
Biens gQtrriefS. Infoiaiés par kiir» avaniv 
coarcttrs dt l'ëvéneineiit de Ja bftUSle , ils 
ne faYoi^nt s'ils vouloient matcher fur le 
Ventre mx éftac»» > ou s'ils ftioienc »c- 
fafler foaiilefflent la rrytcreà Irort i^Mats, 
qui avotefit graed be(biQ de reposa . Ils 
agréèrent ce demi» pani poor les ântaC^ 
£ns & le bagage s mais psenant arec eut' 
la cavaferit » iî« marcheraiic du cot^ du« 
pont , donnèrent avis au Pocta de kur de& 
feia y ft ki firenc bian reeoBmiandex de k-* 
Ter les barricades qiiaad il en feroh izm%* 
Ils rev£cti««[C les foidats du prenaier. zang 
des dépouili<es ^tv l^etraioii ^ 6c rafib que: 
cette i«& tmiMpât aikoa VtikKmï , ils fe' 
xnirent à crkr , larfijalk fe cmreat à por- 
tée d'être cnrcndins ,. -» Vive Ferrare 5 gare ^ 
gare, ce Dans PobftcRité^iàms k cutnulte od. 
îoa étoic coeons , ce bmgage ^ ces faabks 

jetrci» trait de feiï qui" fcmbr* Térhiccllcment d'une 
*[Mle. If y 21 beaucoup de ces moac^t aux caviroot 
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Che/d il penfier.de' valorofi occutto. 
Giunti nel campo , alzar find a le ftelle 
I gridi, e gli urli, e con féroce infulto 
TrafTer te fpdde , e aperfero il cammino 
Dove piû il ponte a lor parea vicino. 

VI. 
' Eranconfufiancorglialloggtamentî^ 
Gli animi incerti , e i corpi afiaticati» 
Quando dal fuon de* minacciofi accenti 
D*improytfo tetror fur faectad. 
Corne fcoifi dal ciel folgori ardenti 
Vcnian , di fangue e di fudor bagnad, 
Manfredi , e*l buon Voluce , a la frontieray 
£ in ttltimo Roldan cbiiidea la fchiexa. 
VII. 

Corne pete cadcan le genti morte 
Sotto il farox de lé fangaigne fpadc. 
Vede il Conte Roùieo» ch*ad uoa forte 
Fedoni e cayalieri fgombraùle.ftrade» 
Onde il nipoce fuo Ricciardo il forte 
Chiamando , corre ove la genre cadç ; 
Ma Timpeto lo sbalza , e prtgioniero 
Porta feco Ricciardo in fu*l deftriero. 
■ VI IL 

Com^fuoi nubo di vapori ardenti 



LE SEAV ENIEVF ChaHtVin. n? 
les Fcrrarois abufcrent fi bien les fentinel* 
les , que le ftratagcrne ne fut point décou- 
rcrc. Arrivas an milieu da camp ennemi , 
ils tirent Tépée , pouiTent des cris tenibies^ 
8t s'ouvrent un paiTage vers le pont. L*en- 
pcmi navoit point encore arrangé Tes tentes ; 
& les Toldats , ëpuifés de fatigae , étoienc 
vaincas par le fommeil , quand ils fîirenc 
xeyeillés comme par un coup de tonnene. 
Manfrede & Voluce , tels que deux foudres » 
devançoient tous les autres s Roldan défen« 
doit les derrières : tout cédoit à la fu^ 
reur de leurs coups. Le Comte Roméei 
fccouru de Ton neveu Richard » veut s'op- 
pofer à cette tempête > mais tous deux font 
emportés par l'impétuofité de Tennemi. Tel 
qu'an nuage épais , qui renferme des va- 
peuis embrafées , s*il vient à crever tout- 
a-coup , élance de fon fein la foudre & les 
vents y ravage Tefpoir des campagnes > dé- 
racine , entraîne arbres , rochers , maifons : 
de mime , ces guerriers enlèvent tout dans 
leoi courfe : ain(î , félon les Grecs men- 
teurs, ^ le huitième Ciel emporte avec lui 

Le kuiiume citl, Pcolomée en a imaginé dix , lou* 
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far ttc campi caltior ftrage e àaeafi , 
Vomicando dal fen fulmini c Tcnti j. 
£ porcaf fecofuciti aiboii e fa(fi : 
Co^ porta il furu ii cpet poflènti 
Scco ogn iacontio ovimque volge i pafll; 
Cosà fcccMido i Creci cîucmatori 
Porta l*otta¥0 ciel gii alcri minoru 
IX, 

Gîanto al Potta fia taato era Tavifo , 
£ Glierardo fui poote avea mandato j 
Ma fa l'arrÎTo )or tast'impro^ifa, 
Che'l ritiovaraancor e chiafo e sbarratOt 
Quivi a Roidaao fà il deftrkro iiccifo ^ 
£ ctmanea da tutti abbandociato , 
Scuon fi rkracan fiiora del ponte 
I due guerrier cbc eombattcaao in fi:o&te« 
X. . , 

L'ano dt quà y l'alcro di là , fi tooSs 
Dove tncalzar vedea rultima fcbtera, 
£ l'intpeto in (e tolfê , e le percofTe 
Fin càe tutti fpuntar su la riviera, 
Gherardo in taato al gingner fuo rîmofiè 
Le sbarre y cbe piaotate avea la fera y 
£ i fuoi raccoife ; e lafctè quei dal Sîpc , 
Con un palœo di nafo a i altra ripa* 
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»Tis les autres. I/expris dépéché an Fotta 
toit arrivé , mais un peu tard 5 de façon 
pc Voîacc & Manfrede ne troorercnt point 
evées les barricades. Roldan eut Ton clie^ 
'ai tué fous lui , ft fèt refté feul , fi le 
^omte ât Manirede y qui écoient à la tête y 
ic fufTeat accourras à* la queue. Ils foutio- 
:cnt tous les efforts des ennemis jufqu'à ce 
}iie Gérard 5 ourrant les banitres , reçut 
te peuple du Porta ^ & laxfla celui du S^a 
I7CC un pied' de net, 

La Renommée publia en un moment 
le fucccs de cette grande fournée. Frédéric 
foopira pour fon Fils y 8c Ce maudit mille (ois 
de n'avoir pas montré plus d*aâîyité dans 
cette entrcprife. Il écrivit à fes Ânns y h 
fes Alliés y de fur-tout à £2ze!in y Tyrair 
de Padouc. Szzclin y vi veinent touché du fort 
du jeune Prince , arma incontinent pour le* 
venger. Il avoir alors à fa Cour «n Prince 
étranger ^ à qui (a nièce étoit fiancée. 



lés lef ODS far Us watnt cemme les ^sux ePun «rigno». 
le TalToni étoit fort PyrrhoDten fut tout ce qui Cf- 
fUTe û haut ao-dtfiiu de sotte tête. 
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XI. 

De l*orribile pugoa il graa fucceflb 
Sparfe intorno 1| Fama in an momenco} 
Onde ne giunfe a Federico il meflb 
Che fofpiro dcl figlio il duro evento. 
ScriiTe a gli amici j e maledi fe ftciTo, 
Che folTe (lato a queirimprefa lento : 
Ma fopra tutti fcrifTe ad Ezzclino y 
Che di Padoua aller tenea il domino. 
XII. 

Ezzelin , corne udi che prigioniero 
Del fuo Signore era il figliolo y in fretu 
Armo le fue milizie , e f è penfiero 
Di farne memorabile vendetta. 
Avea aller feco un Principe ftraniero ^ 
Cui per frefce retaggie era fuggetta 
La nebil Signeria de la Merea , 
£ a cui fpoDfaca una Nipoce avea. 
XIII. 

In tatte TOricnte uom di pid core 
Di lui non era , o di miglior coniiglios 
Fii detto Eurimedonte, e*l fuo valore 
Fea tremar da TEufino al mar Vermiglic 
Or a queCli Ezzelin diede l'onoie 
Di libérai di Federico il Figlio \ 
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^ Priace , nommé EurimedoD , venoit ftsl- 
themeac d*héncer de la Seigneurie de la 
kdorée. L'Orient n*avoit point d'homme qiû 
fcot autant de cœar & de téce ; Ton nom fki-> 
(bit trembler depuis l'Euxin iufqu'à la Mec 
kouge. Ce fut à cet homme qu'Ezzelin 
biiTa rhonoenr de délivrer le Fils de Fré« 
déric. Eurimedon partit d'abord , ayam ap- 
pris qu'Enzio étoit fort enrhumé , &L qu'il 
toaflbit bien fort. U leva mille fantaflins ^ 
dix efcadrons , de deux cens hommes cha* 
€00 , & leur choifît des Capitaines Gi* 
bclios pour être plus sûr de leur fidélité. 
Mufe y toi y qui leur vendis des Brocolis 
& des Vermicelles , dis ^ moi fleurs noms , 
leurs exploits , qui ont fait trembler jnf* 
qu'aux fondemens '' }sl fuperbe toux des 
Afînelii. 

^ Déjà la petite P de l'Amant gri- 

foQ avoit ouvert les portes de l'Orient ^ & 



la Tour des ^finellL La ftruôure de la ville de 
Bologne refTembie à celle d*un vaiiTeau. Dans le mi* 
lieu , cft la Tour des Ajindli , fort droiw & fort 
luute , qu'on appelle le mâts du Navire. 

Déjà la petite P Le Poftc n'a point déiobÉ , 
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£ oon pitt ar<i0C > quand'egli mXL , & mode 
Ch*eraiii£Ded(iaxo » e db'avca la tofle* 
XIV. 

Dieci fchiere ixàixàà ciatcana (fefle 
Di duccQCo caYalli y c mille f aoû ; 
£ Ghibeilini i Capitani elefTe , 
Perché (oSet piii fidi , e più coftantU 
Muia 9 tu cke œigliacci c caldaiefTe 
Vcndcfti lor , dettami i aomi , e i vanti 
Chefer dal pia&o a gli ukimi arcooceilî 
L'alca totBB tremar de gli Afioelii. 
XV. 

Già i'ufcio aperto area de l*Oriettce 
La PattanelLa del canuix) amante , 
£*n camida ccnrea bella e ridente 
A laraifi nel anar rcbaniee piance ; 
Spasgeafiia onde d*oro il crin lucente ; 
Parea Tignudo fen latte tremante $ 
£ a lo fpeccbio di Teti , il btanco yilb 
Tingea di miniotoito in Paradifo : 
XVI. 

Qttando a la moftra ufct tutta fciiicrata 
La genre , e prima (à Tinfegna d*£fte ^ 
Che l'aquila d*argento incoronata 
Portai folca nel bel campo celefte : 
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)i chemife à la main » ootuoit bcillante de 
nille charmes » tremper fes petits piedt 
Fivoire dans les eaux lie la mer ; fes cke* 
reux diuch^ fermoieat cent boacles i'or^ 
fa gorge nue avait Tédat des lys ; Se Vé^ 
reiUée coquette , au mitok de Th&is, 
fcdeYoit la blaacliear de fes joues arec du 
termilkm broyé dans le Paradis , lorfi^ue 
(es troupes commencèrent à paffer en ro- 
roc. Parut d* abord l'étendard d'£ft , fur lo- 
qnel on voyoit aiçaravaat en cbamp d'à* 
fcur un aigle d*afge&t couronné ; il étok 
changé en autruche blanche , devife du 
Tyran. Suivolt la £eur des guerriers de 
lûnte-Heléne , terre qui foifoime de gre« 
taouiUes^ 8c uès-^cfae en bootbiers. Mar« 
choient enfime ceux de Chàteaidsalde » à 
Iqni l'Adige , en pa/Taot , laiiTe du fable 

rir tribut. Savin Cuman étoit leur chef, 
conduifoit en méme-tems les habitana 
|ie l'agréable plaine de Carm^ane Se de 
Solefîne , du Défert & de Valbone ax^ïès 

comme une d'autres , les inventions d*jUJtrui , ce que 
ibot voit toutes ces defcriptions variées qu'il a fiùcci 
de TAurof e , du Soleil de de U Nuit. 
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Or Tuno ftrazzo biaoco è figarata , 
Impcefa del Tiranno , e di fue gefte. 
I>i Sanc*£lena il fiore iadi féconda. 
Terra di rane ^ e di panran féconda. 
XVII. 

£ Cafteibaldo , a oui tributa rena 
L* Adige , che fa qaindi il fuo cammkio : 
Savin Ciunani e il duce , è da l'amena 
Piaggia di Carmignano , e Solefino , 
£ dal Deferto , e da Valbona mena , 
•Gcnie dove cofleggia il Vicentino. 
L'armi ha dorace , e ne Tinfegna al vento 
Sf iega un nero Léon fovra ra^enco. 
XVIII. 

Schinella , e Ingolfo , onor di cafa Conti 
^melli , e dai Tiranno ambiduo amaci 
Da la Creoia , e da Yictni monti 
-Goidano dopo quefti i lor foldati , 
. Ssui Daniel , Baone , e le due fronti ' 

Che toccano del ciel gli archi ftellati 
Venda,e Rua, Montegrotto, e Montottoo^; 
Gazzuolo, e Galzignano , e Calaone. 

XIX. I 

Abano va con quefti in una fchiera ^ | 
E quel di Moncaguon fcco conduce i 

de 
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de Vicenze. CiHiïafû inooéroit fur fon-cnfei- 
gnc un lion, noir en -«hamp^afg^int* In- 
golfe 8{ Sgaincllc ,- gcmeaar de la famille? 
de Cônti » Se tous deux aimés d'£zzeUn ^ 
conduifgiène ceax delà Créole , & des Monts 
voifins, & les habicans de Saint *-Dâtikl|^ 
de jBaone y & des deux montagnes qui tou- 
chent aux arches du Ciel. Vetyle , Rue ^ 
ï^lontgrotte , Mpntortone , Gazolè. , Cat 
lone 6c 'Galfîga'an ^ marclioient avec ceur 
d'AB'ane & de Montagnon , ou J*air épais y 
U une terre noirâtre , engendrent des habi« 
tans de couleur de fouffre. C'efl: à Mon- 
tagnon qu* eft l'horrible demeure de Mege- 
te , éclairée par les feux du Tcnarc : ^ fi 
Pierre le Magicien eût vécu alors , c*eft de- 
là qu'il eût évoqué les Diables par la puifr 
iâncc de fes exorcifmes^ L'étendard des 
tUpatï étoit rayé de lougp & de' }^ïiM^ 
Kantiquier de Yigpace alloit côte à côte 

Si Pierre le Magicien, .Médecin célèbre y natif d* A- 
bano. Il y a des Auteurs (^ui l'ont accu(é de Magie ^ 
|1 rivoic daos ie.qtfatorziémeiîécle. On voit dan^ 
Ikbano des bains fort eftimés , autour dé fquejs Théof 
ïoric , A.oi des Ôilroj^cbs , fit cpallcuité Ot beaujs; 
Èdificss, , ~ 

//. Partie^ ^ 
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L'aria , e la terra aSumicata e nera j 
Di fulfureo color gcate produce. 
Quivi l'orrendo alborgo c di Megera i 
Çhe di foco in&rnal tucto riluce : 
Se v'cra Pietro allor , co* ficri carmi , 
Traeva i morti regni al fuon de rarmi. 

XX. 

A Ufte di color vermiglio e bianco 
Segnata de due Coati è la bandiera j 
Nantichier da Vigonza è loro al fiancoî 
£ conduce con lui la terza fchiera. 
Vighezzolo , e Vigonza , c Caftelfranci 
Scco ha in armi ; e di là da la riviera^ 
De la Brçnta le terre , ove Terpeggia 
La Tergola j e'I Mufon fremendo ondq 

XXI. 
Campofanpier , Balo y Sala, e Miu 
Stra , la Mira , Oriago , il Dolo , cFid 
Arin, Caltana, Melareo, Stiglianoj 
£'1 popol di Rogione era con eflb. 
Nello ftendardo il cavalier fovrano 
L'antico fegno ha di fua fcbiacta iaxfoà 
Ch'ana sbarra di Vaio è pet ttayerro 
In cainpo d'oro, e lo fteodardo c pcxfob 
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Kc eux 9 Se mcooit les peuples de Vigue'- 
ole , it Vigonce & de Chateaa-fraac , ceux 
l»! habÂtenc les bords de la Brente y êc 
eux qm vivent fur les tenres od ferpeate 
: Tergole ^ & ou le Mufon loule fes pe-« 
les flots en murmaram. Champ-Saiat-Pier« 
B , Baie y Sale & Mirane , Stra , la Mice , 
^agae > Dcke , Ficfk , Atm , Oaltane ^ 
ligliane*) Melarie et ceux deBogion étoienc 
vec lui. Ce brave ckef portoit dans ùm 
lendard bleu les armes de fa famiHe , qui 
bot une barre de couleur grife en champ 
'or. Après lui parut ^ Ifigelftede ; cet 
tomme , né dans la fange , exerça d'abord 
Il métier infâme s par des voies détournées» 
: Tartificieufe foupleffe de (on e^rit , il 
ffieva pea-à-peu ^ fon argent lui valut une 

fcIge de Tréforier -, il eft enfin parvenu à 
uftres emplois. A fa démarche dédaigneu- 
( , à Tes airs hautains y Ton diroit qu'il a 

Jtnfielftede, Il étoit ât ta^pltts baffâ nalffabce. Ezze* ' 
1 9 # qui il ayoit fa plaire ., en iîc un de (et i?remiers- 
pSTilres. Des gens qui préceudoie&t defcendre de 
b iBgelfrede , ft plagnirent du Poëce. Il répondit 
rUs aroieat graad tort , puifqu'il leut dvimoît ' 
«le cens «is de Noblede. 
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XXII. 

FaiTa il quarto Inghelfredo, uoinoche 
D'igiiota ftirpe , e a mioifterio indcgno 
Da prima elctto , a poco a poco alzato 
Se per occulte vie con cauto iQgegnoî 
Tcforiero fii dianzi > or c paHaco 
A grado miiitar piii illuftre c degno : 
Ma fuperbo al fembiance^ e al portamoi 
Sembla fcordato già del nafcimento. 
XXIII. 

Dichiarato c Baron di Terradura ; 
X la Battaglia va fotto il fuo imperO| 
Dove fa rifonnar Tantiche mura 
L'incontro di duc fiumi , e*l cotCo fieiOi 
Tcmpeftata di gigli ha l'armatura , 
£ un Icvriere d'argento ha fu'l cimiero: 
]Ë*I Tiranno Ezzelin l'ha fatto Dace 
Del pacrimoDÎo luo , ch'egli condace. 
XXI Y. 

Ljc bandiere d'Onara , e di Romaiio» 
Quelle di Citadella, e Mufolence, 
Regge^ e di Foataviva, c dî bafTanOf 
£ de la Bolzanella arma la gence. 
Va COQ quedi Campefe a mano a manDj 
Onif cfe la coi fama a L'occidencc , 
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oublié le vil fang dont il fort. Il cft Baron dé 
rcrrc-durc, &c cft à luiqu'.appartientBataliâ, 
DÛ les deux bras da Bacilione venant tieremenc 
fe rencontrer 9 font rententir les vieux murs 
du château. UécufTon d*Ingelfrede eft femé 
de fleurs de lys , & un lévrier d'argent fert 
de cimier à fou cafque. Le Tyran Ezteliiî 
lavoit mis à la tête des peuples de Ton 
pattimoinc. Il conduifoit les habitans d'O- 
Bare & de Romane , ceux de Citadella , de 
Mufolente y de Rege , de Fontvive ^ db 
Boazanelle & de BafTan.-A côté d'eux mar-* 
choit Campefc où gît ''Merlin Cocaïc^ 

Merlin Coccie, Il s'appclloît Théophile Foïengîi 
'&fe fie Bénédiûin dans te feméme (îécle. Il compora 
<ies Vers latins mêlés d*Iralien , & les nomma Maca- 
rons. Ccft dc-là qu*cft venu le mot de flyle Macaro- 
nique. Les Religieux « qui ne donnoienc peine dans 
les pbifantefics de Merlin , lui fufcitcrem de fâcheu- 
Tes aâàires : maïs Fecrand de Gonzague le prit fous 
£ïptoce£tton « fie il fe recira au Monallere d< Sainte* 
Croix de Campege , où il vécue fie mourut tranquil- 
lement en 1 544. On lui éleva un' tombeau magnifique. 
1*2 Macaronéede MerlinCocaïe eft eftimée , foit pour 
le ftyle, foit pour l'invention j les épifodes qui fe ren* 
contrent dans l'Hiftoire de Baldus , le Héros du Poc- 
p>e , font fort agréables. Merlin itoii de Mantoui; ; 
Jl fe difoit de Cipada , petit village auprès de la Capi- 
tale. C« Poecfi a célébré IcsMonts de Cocagne : àt\i 

r iij 
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£ a tcriniBi d'Irlanda, e dcl Catajo , 
Stende il lepclcio di Merlin Goca)o. 
XXV. 
Latino Aator di Mantuani vcrfi y 
Vtt cui Ja dooDa fua C^ada agguaglia % 
X i monti di Cacagna » e i rivi tcxii 
Levan la pabaa a quei de la TefTaglia* 
£rano i Caropetani in Lctc immerfi : 
€)r H foiteva al ciel Tonda Caftaglia ; 
S forfe ancor sa quefti fcatcafacci « 
Toran dcl nome lor diverfi fpacci. 

xxvr. 

. Bruno Bozzaecarrini è il qainto s e a g4<4 
Vanno feco Confelve) c Boyolenta> 
Are y Cona, Tribano y e rAngoiilara , 
Qaei di Sarmafa ^ e di Caftel di Brenca | 
Di Pontclungo , c quci di Polvetara 
Dor'é il regno de* gaili , e la feaienta 
f amofa in ogni parte : e qqefta fchicra 
Dogata a vetde y e bianca ha la bandiera* 
XXVII. 
L*alcra , cbe fegoe y ove eongiaote a ftuola 
Vanno Pieve di Sacco y e Saponaca , 
Montcmerlo , Sanfenzo > e di Brazolo 
La genre ^ c feco in on Camponpgara ^ 



IF SEAV ENIEVE' Chant Vin, iiy 
CstmfeCc dont Merlin a porté le nom juf- 
^u*aux extrémités de Tlrlande 9c du Catai, 
Ce Poëtc «I rendu Cipada aul& iiluftre que 
Mancoae. Par hii ,: les monts deCoeagnft 
remportent fuci ceui de^ ThefTaiie ^ les 
Càii^^âtt6:étoieht'ptengés'dâns le âéùve 
d*oabli , Tonde de: CaftftUe' i^s^â (bolevéfc 
îufqa*auz nues -^ 8c pent^trc ces Vers k$ 
poufTerontcils plus haut. 

On vit enfuice &-uno Buiecarin; Sou^ 
fcs ordres, marohoient- à Tenvi Confelve ac 
Bovolente , Ate , Cône , l'Anguillare Se 
Trîbaa v &; ceux de 'Sarïnafe' de du 4(^i d« 
Brente , & ceux de- Pontelong & de ^ P6I- 
^erve, od eft le Royaume des Coqs dont 
la race eft fameufe dans rnniters. L*éten« 
^ard de- cette troupe étoîc verd 8c blanc. 
C^le qui la TaivOit , èc dans kquelk on 
voyoit i(4iunic «ontje la milice deSacco , de 
Saponate-^ de MèntAierle ^ & de Sainfpnée y 
Je Copain ; d&^fiazole» <Ie Sâint-Btufoû 8c 

Tient la déootfiiiiacion de Pavs de Cocagne 9 quand 
on veut exprimer un fays délicieux. 

Polverare. Les Poules de PolTetorr font exrrô- 
inemenr groiTes, fécondes > ^ d*uA trè«>9au flttr 

jaai^.' • ...»;.- 

r iv 



lis LA neCHIA RATrrA C4nuVJÎl 
San Brufon , t Cainmiii guida un figlîoio . 
De TanticQ -Signor ai Cakinarà y . . 
Cli€fcancQCa|K>liiUeix)minato; , • . : 
£potts(\in'€erTa4rofiaiacâdip0*aaraK>. . . 

SrcdktatiQ;eirbl^lkoo(b?geQt&. :!' ' (. . 
Qudle ^i I^Tfllb ioftnpidit/B 
ïttro ad armai'Ê ailbrfi négligent! ,. * .. 
Ch'tranlfigttftre ^à latte Jfaice :iv r. ) 
Qoando .{piegafQti la baoclidirQ.^ t ysnik t * / 
|0ndeix»^ilpr^i4on0aaç<v:ji ? r ..* 

;i.' -yi/,< ^ -'xxïx^') — ■ ■ i 

Cou la fcttima fqaadftf Aicatdo palTa, 
Capodivacca» efecohaMpntagnana^ , 
^ionCecpiTû^ c Z^pae a 4iietj:o.k|ir«i ,-. ^ . 
JBguldii Rcvolon, Torxilggiaj «Witaua^ . 
JVlcggiakio fc Metl^^ in pnw bàfiti > » j . 
J»uvigUjmp.piùii\.^ho.a.iîTMJpn^na •-];'' 
Sciv.àwanj S^<»Iuiîg«^»jftf:e«y;|rfifc^'. :L 

Salctto, e Praia ^ n tutto <jûel paefc» ; 

■ XX"X, "-. : ; \^/' '■ 

Ma di Teolo la famofa infegna 
ïra ràhïéâ gtârfd^ûiro'r Ipieh'dcï fi vedç^ .' 



LE SEAV ENLEVE' Chant Vllt. tt<^ 
de Camponagare , avoit pour chef ua Fil^ 
du vieux Seigneur de Galcfnarc , nommé 
François CapoHfta. Sous foh enfetgne, oti 
Ton appcrcevoit un cerf rouge en champ 
d'or 5 il avoit raffcmblé les peuples bclli* 
queux de la Rivière & de la Mandre j mais 
les engourdis de Palvelle furent fi long- 
tems à fe déterminer , «^ue- la guerre ftoic 
finie quand ils fe mirent en marche. Leurs 
voiiînS' raillent encore fiir le. fecqurs qiife 
donnèrent alors ces bebétiis. Bàrut Aicaid'^ 
conduifant les guerriers de Capodivaqué^ 
de Montrouge &'de Montagnane 5 ceux> de 
Revoie , de Tourege , d*Urban ^ de Megiaiie 
& de Merlare s ceux de Luviiian y de Selvâ** 
fan, de Saquelong, de Piaïe , de Salet> de 
Cervarefe , & de tout le.refte de ce pays» 

Mais le fameux étendard de Teole: bril- 
loit par-defTus tous les autres 5 '' Teole , od 
naquit la beauté qui donna le Jour à l'if- 
Ittftre Live. Trois épées d'argent étinceloienc 
fur cet étendard > & le Capitaine de la 

Ttole, Petit village dans le Padooàn , oûnâquîc*, 
leloB quelques Auceun , la Merç de Tice-Live^ '" 

î V 



ito LA SICCHIA TiAPlTA Cant^VlU 
Tcolo oûtfufci già Tanima degna 
Cla'el gjoriofo Livio al mondo dicde : 
Lo ftcndardo vcrmigUo Aicardo fcgaa 
pi trc fpadç d*argcfttQ 5 e ia guifa ccccdt 
Ggn aluo coirahcxxa de k mcmbra , 
Ch ccccKà torrc b oiml borgo ci fembra; 
XXXL 

Viçn pot Moiit(eke iacootra faiim , ci 
facchi 
Sccoro già pciAedc > c pcr battaglia, 
Sotta la ^Qtia d* Alvkro Zacchi » 
£1 popbl di Cafale ^ e Ai RoncagUa ; . 
Ha FinTegna coftni dipinta a fctceki 
Azxurri , c bianchi > c Gorgs> , c BcrtcpagE»; 
£ CorocggoiUi': e Moatetko ha df kto ^ 
£ Canara^ c Cotlalta y e Carpineto. 
XXXIL 

n noDO Duce Uigcyn di S^CitUaxm 
De k vkine ville avea la cnra i 
Terraoegra condace, e Brufegaaa 
Doye Aatenere fié k prime maia > 
YiUafranca) Moitife ^ e Candiooa , 
San Gfegcuio» Saot'OrfoIa» e Cartura^ 
Le Tombclle » Novcnta y c Villatoia^ 
£d akrc tcne ^be fioriaslo allora*. . 



ME SEAU tNLWE' CUniVllL t^T 
itrotfpe futpaflaic ceUemeiit cous les ètta 
par la hauteur de (a taille $ «[u'il xeflém* 
hipit k une tour é£évée au* milieu d'an petit 
bourg. Après iui venoient ^ feus la coa- 
^ite <f AIvîer Zacchi, les 4iabitaii8 de Ca« 
fal & de Roncailte, & ceux de Mo^ifelce, 
fort f adi$ à Tabri -de toute furprtTe , des 
affauts, des combats. â(^gue^ 5 'fiertepaiHe^ 
Comegxa^e> Se Moatricktf y ^^arrarè , Celake 
& Carpînet fuivoiéut la même enfeigne , 
peinte à Giâiteauz ^lan^ ^ bleys. Hugues de 
Santiiiiaue commandoit ceux de Brufegane 
& de Terre-noire , qu'^Amcnor environna k \ 
premier d'ua bukj ceux de YiUe&ancbe y de 
Mortife , dé $»Kit-Gr^oire y ék $ainte-Ur(ii'- 
Ic, de Cartlirc^des Tpmbélks^^eNovamc, 
de ViltatQfc , & <fc pkfièurs. autre» endroits 
qui fleonâbienc aiors^ Il memni encore une 
grande partie de (es Taffaux ; car c*eft à lui 
qa*appart€ix>ieAt Pemumc & Terre-Hanche, 
& Tagréable colline d*Arques y qui d'un 
côté fourit à la plaine, & de l^autre à- la . 
x&onlagnè. ^€-eft là qfae rejpofe. celui dont 

Vtfi-U furéj^tàtà.'VL éft affg cfe voir ^ ï^ 



iji LA SECCmA SiAVlTA CantoYm. 
. . XXXIII. 
E'dc' Tafiàlli fucû non poca patte, . 
Che Fcœumia , e Terraiba ei i^noreggia 5 
£1 bel coUc (l'Arqua poco: iii diQ»tce , 
Che quinci il monccie quiniii il pîan va gbc^â 
Dove giacc tolui ne le cui carte 
L aima fronda del fol lieta yj^rdeggia ; 
£ dove la^ &^ g^tta^ia fecci fpoglia 
Guarda da i topi apcor la d(Sta fogHà« 

A qucfe Afpllo içià ft ! j^iivaegt f 
Che rinuBieûe incontro al tempo incatta^ 
£ che la fama fua con vari iregi 
ij^erna foiTe inmiite catipi fatt;^ 5 
.Ondcifepplchr^de'rapjdbi Regl. , > 
'Viacc4ig}^4^uruQfepplta:gatta,. ; 
Ugon su ï^im^^t ne la.rofravefte, 
yn pa^dodorp, c 1 pajnipO.avea'cdlcfteu' 

La fquadra di Yicenza ultima guida 
Kaimicro Gualdia le fembtaaze faore^ 
>^n:^co d'£z0:cli^ 3 che ^ ne ^a > 
M^ non xifpcjadA.f Ja fefabfanxa .il cor^« ; 
Quel campQ.Q.ojÔLa}rç.^ fçpjrta più. fida.> 
Ï^'PS^ |>çVi«a fxofjç yoiiiftvcçtfi^ei.^ . s ^. 



• LE SEAV £KIEVF Chant Vllî. i ? 5 
es vers îmmotfcaiiftBt raimable Laure ; 
f cft là qae/^ £a chane pcé(«rve encore des 
rats Tes charxnans éccits. Par un privilège 
d'Apoildn y cette chatte bravera rin/urc 
4cs années , & les Mufes travailleront à 
éternifer ùl mémoire. Une chatte fans fé- 
pulture remporte fur les Maafolëes des Roi^ 
Les armes de> Hugaes étoicot lin léopàfâ ci 
champ d^aziir. •: . 

JLcs guerriers de* yhxtaLc obéîflbient k 
Nemicr&da €iud(k. Ce> chef é|oic cttÀicok^ 
tement ami d'Eizelfn, qui -lui avoit donné 
Ùl confiance V maïs le cœur de Nemicrc 
démentait «oiices fes procdiations d'atta- 
chement.dll iky. a^it>^oiot dans toute Tac-^ 
■ I i I i .i .1. ■ .. , . , . . I l ^ i fj i ' . \ I j ] , I j 

loge que le TaffiMii &hriti. je factase^t ^'qa*ïl ùàtcii 

ciana cas de ce. Poece,. Il n*a^ prétendu -cncii^iivr , eiî 
bâ , que les chàfés qui déplaifbiié à' tous les gens de 
^ngoâc/ ; :S. :. i -'v -■* '.■• - . f 

Sa chatte préjèrve encore des rats. La peau de cetco 
chatte eft encore en enûer ,' & quantité de beaux eP 
f lits ont fait des Vers k ùl louange. Voici comme 
Querengi fait parler cette chatte : 

Etrufcus,^ gemin9 4. vaies exar^f amori't, , , 

Maximus îgnU iigo Y Law-afe'cuntlMS erat , ^ 
ViviAvs défini fcrgù'jfetcanrlAiiiôs , 

Terrifi^çkifsMéfinUirUm^Fàineèi^ * 



fU W SECCHIA TiAPITA Canu mi 
Ma facea'l golTa i e fi teaca col Papa ; 
£ ne la fiata. ioftgna avca una râpa. 

XXXVL 
£gli eca qo uom d'aatucinqœmt^oi ,. 
Dotto, e fa<;cto » e con fe goan^e a(ciatte^ 
Soli^o fempre a dar la haia altnii , 
Che fapça tutti i moeei: di Margunc. 
(Sraa torba di viUàai avea çaa lui 
Con occhi flralunati y c cieic bxwttc^ 
Çb'armati di bakftie ^ e fionclie ^ « icaJe^ 
Kati afofta pajsean per £u: id œak.. 
XXXVII. 

Yafanaraiift ^ Arcugoao» Pilla « i: Iieaioiic) 
Sacco e Spiamaiuigi}ida , chkc le dûoini 
De laBetbia cam&fkn Bacfaigliohe.^ . 
Begotto , e'I voka, e f acesbctte po«r| 
£ dove la ùaûfopit il Meadoe 
K rifonar cje la Tietça a winç ;^ 
E MontcccIiio,e la GuaIda,C>Imo,c Corii6tt% 
E trcnta ville , c piu di ^«I diftm^o» 
XXXVIII. 

Bopô rulttmc fquadrc îl câvaiicra ' 
Che dayéa comandar ibto venivà 
Sovra lin baio ccgcfici: i^icchiaçe^ oiuiPi^ 
Con arndii,çote.(di|u^^ ; 



tE SEAV ENLEVE' CbmtVlîl. r^f 

a^e dô conduâeitf plus sâr, ic plus f^vant 

kans le métier des ru&s ; maïs il contre- 

EuToir le oiaîs. Cétok na pâte-pélo qui 

^'cntendoit avec le Pap« , & «yii daB$ fod 

cnieigne portozt uq navet. Ce du Gualde , 

per(banage d'eaviroo ciaquame aos , vifage 

Tcc y allongé y étoic un drôle madré , £icé«> 

tîQix , gaufleuc > Se <jai avQÎjt rangé daof 

ion cerveau tous ks qiiptibeta'd» Pança ^ 

dont il faiibk un. merveilleux u(age. Il écoit 

fnivi d*uoe flmlcUdde de và&H^ armés <br 

fetpes;, d'écheUes & d'arbalerec. Leursf yeux 

de travers > leui phyfiopoaiic ooke or'aar 

Bon^oit nen que de loalfaifant. Du Gualde 

conduilbit Vabnarape » Ajc^iigiHiA^ îkAiDnc 

& Pia^raoe , ^ oii Begge fur les bords ^ 

Bacilione c|uam le piâl. iésnt de Bahertc » 

fcs durs tétoos & ùm Iriaad l«ioQis^ fc oii 

k chalumeau de Meofm fie f é(pimer le ooo» 

de Tiemettc : lAflSoteclie y GstUe ^ Ql«»e 



Oïl Be^c €hanta, Begot 6c Kfenoa- érofeac 

<kax efprh} fîngutîers èu; onzième Cikclt , qui firent 
vlufieixs piéoe» db Vers ai|aogAgp tqftt^ue PadîMUD» 
rua s'f revrélente araouretix d*iiae certaioe Babette^ 



h, Vautre JcTIeMKne*.. 



n^ LA SICCHIA RAPITA CantôVIlU 
Ondeggiava sii l'elmo il grau cimtero s 
Pompeggiando il caval fe fteflb giva : 
E avea dietro, c dinanzi , e d'ambo i lati^ 
Greci per guardai ^ e Saracini armati. 
XXXIX. 

Mentre s*armanô qucfli a la vendetta 
Del famofo figliûl di Federico , 
l'an campo ^ Taltrô ^'Ta'l Panaro « afpetta 
Che ftanco û ritiri 'ù fuo nemica^ 
Qainci e quihdi A veglià ; e a la vedetta 
Stanno ^n ihveguardie a Tufo antico 
Con arcfai e baleJ^itODi a cantô^ a^gli arginî 
Chc fcopano del fiume i ûudi margini^ 

XL, : . 
' L'arcliicétto maggior Maftiio Ta^quioa 
Tè moltê botti empier di macctieroni , 
Altre di bifcotelfi , altre di -vino', 
£ ne formé ripaii ^ e baftioni ^ i 
Onde i foldati fempre a câpt> diind 
Stavano a cuftodir le guarnigioux ^ . 
Un ch'a tiattax del fin de le /contefe 
Juron per.dieci di Tarmi fofpere. 
: . "■ " XLL 

£d ecco comparir due Aihbafclatori 
L'un con la vcftc lunga 2 ç incappacciato j 



"TE- S^AUIEN LÈVE* Chant VîH: 1,7 
8c Cornet 9 & plus de ttcnte villages du 
tnétne diftriâ; V formoient ce dernier corps. 
Dcrricfe-kii faltoiSoit le ùénétsà de toutes 
ces htipiàt^ y îÀùnté fut uti ehWaî bai j ta* 
cheté de noû?? '&iiï' armure étintcliok y & 
fbn panache ek^eAif âoctoit- inaj>e(^à(è^ 
meot : à Tes côtés ^ par^devant & par der- 
rière y il avoit " des Sarrafins- po»r gardes. 

Pendant que marchoient ces troupes ^ 
réfolues' de venger, le fameux fils ,^e Frédé; 
rie, l'un & l'autre camp attendoit quciren* 
nemi laffé feretii:;ât. Sentinelles, vcd.ettcs-, 
gardes ayaVicée s Croient poftées le loqg du 
fleuve ,' avçc des iarcs & .des arbalètes, 5 on 
ctoït'continueHcmeiit fur le Qui vive. PaC- 
quin, ringénrieur eti chef, avoit fait em- 
plir de bifciiits , de macarons & de bouteil- 
les ^e>rixiiplttfi«ttrscg^(& ^annier-^ qiri fo 
Toieât degafaâbmj'âc ies:fodidat(Sr, téW tovH 

^ \^-.r À ; !i;[ .1-^ .- :• ' ' 

■ } — > ■ ^} . r • ^^^' — :T7T-"~ 

Des Safrajlnsfour gardes. ^'EzzcUn ae confioic poMte 
k garde de fa! {>etïoniii aut ttaîie^s. If avôîiî toufours 
i Cl fp(# nfignt^ nomhrcde^SarjraiÎDis » iqu'ilchai> 
gcok de veiller fur lui. Voilà pourquoi le TaiTow 
environne de Sarrafîns le Général Eurimedon , qu il 
fait paceot 4'.6i»ftî«iv . : . ' 



1)8 LA SECCnU JtAVITA CantèVITl. 
E raltcG iasi k gfatie , c ia sd gllamoii 
Con la (pa4a » cU pugaai mtco atcilatov 
}! primo è del QoUegiQ , e d^' £gii0xi>.i 
£'1 Dottot Mâ«e(î;«ti ji Qpmîfiato i 
11 fecoado ii Koji e C^v^liçro, 
Pi Çafa Bai ^eiUo d<ttQ fi» PîecQ, 

Quefti vénian pcr rhentar s*c v'cra 
Partito alcÛQ di raquiftar la Seechia 3 
Avendo udito già pet coÛl vera p 
Che'l Tiranào Ez^telin rarmi apparecchia» 
Furo onor^ti , c S fermât la fera , 
Ne ttattatpid de la ptdpofta yecchia', 
^a di cambial la Séci:hia in que* bâtoni ^ 
Zccetco il Rè, cb*cflîtèneanprigioni. ' 

X^UI.. . .. , 
Il Potta y chc 1 difegçp^areemiMnrsfe | • 
mlpQf^lQt, cVûra inigliofiiDgi^idii* }:. 

Finit tutte le liti c le conteftji 

ÎE batattat la Secchia col Rè Sardp ; 
£'1 Duca di dremoha ^ el'Gorz^nefç ; 
Col fignot di Faeiiza^ e con Ricciardo t 
E in quefto û moftro fi tifoluto, 
Cliie d'ogn'alcto parlât feco^tifiitéor • • . 



LE SEAV BI^LEVr ChMftVm. i^f 
jours batflee , veilloicDC à ce qu'on ne les 
codommageâe point. 

On fit une trive 4c ^ jours , peur s'a^ 
cheminer à la paix : & l'on vie arriver 4«ux 
AmbaiTadeurs , Tua coéSé d'un capncbon» 
U véttt d'une longue soibe s l'autre maf^i^ 
pincé y armé du poignard ^ de l'épée. Le 
premier , membre refpedab)e de la Seigneu- 
rie , fe nomiQoit le Doâeur Maiefcott&l 
le fécond , dit Frère Pierre y étoit Cheval- 
lier de Rhodes 8c de la race des Barzelins, 
Ayant ouï parler d^s préparatifs qu Bzze- 
lin deftinoit contre eux > ils venoient tctSf 
ter s'il y avoit moyen de recouvrer le Seau. 
Ces AmbaiTadeurs furent très* bien reçus ; 
ils ne remirent point fiir le tapis les an« 
ciennes propofitions , & o£irent d'abord 
d'échanger le Seau contre les prifonniers 
d'importance , excepté contre le Roi qu'ils 
vouloient garder. Le Potta , qui les vit ve« 
nir 9 fit réponfe qu'il valoir mieux teri|iiner 
une bonne fois tous ces débats , en troc- 
quant le Roi de Sardaigne contre le Seau , 
k le Duc de Crémone & le Gorzanc^ , 
contre Ilichafd 6c le Seigneur de Fayence s 



140 LA SICCHIA RAPITA CantâVin; 
XLIV. ^ 

Glî Ambafciatori , a quali cra prcfcritto^ 
Qiianto dovean trattar , fpediro un mclTo ■ 
Ch'ando dal campo a la cictà diritto ' 

A ragguagliarnc il Reggimcnto ftcflb : ^ 
£ in tanto il figlio di Rangone invitto 
£1 buon Manfredi a cui fii cio commcâbj ' 
Conduflcro a vcdcr le lor trincicrc 
Gli Ambafciatori , c Tordinatc fchicrë. 

XLV. 
Menargli a fpaiTo poi dove alloggiate 
Renoppia le fue donne avea in difpane. 
Non quelle tutte, che con lei paiîàce 
£rano pria y ma a pid nobil parte. 
Stavano a lor ricami intente armate » 
Imitando Minerva in ogni parte , 
Ma lafciar gli aghi , e fer venire intaDto 
Il cieco Scarpinel con Tarpa e*l canto. 

XL VI. 
Quefti in diverfe lingue era éloquente f 
-£ &peva in ciafcuna a Timprovifo 
.Compor verfi , e cantar fi dolccmcnte , 
Ch'avrebbe un cor di Faraon conquifb. 
Uarpa al canto accorda fubitamente ; 
Epoi cbe fu d'intoiuQ o^*\xctf) ai£fO| 
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k il fe montra tellement déterminé 'fat* ce 
point , qui! refufa nettement d'entendse. 
parler d'autre chofe. Les ^mbafladeurs , à 
qui l'on avoir prefcrit leurs pouvoirs , dé- 
pêchèrent un Courier à Bologne , fbur que 
la Régence fe confultâc fur une af&ire fi 
délicate s & en attendant y le brave Man- 
&ede & l'invincible Fils de Rangon fiirenc 
chaigés de montrer aux deux Ambafiadeurs 
toutes les tranchées , & de leur faire voit 
les troupes en ordre de bataille. Ils les in- 
vitèrent enfuite à fe promener , & les con- 
duifirent vers la tente où étoit Rénope 
avec l'élite de fes Amazones. Elles bro» 
doient , le cafquc en tcte , " imitait Mi- 
nerve de toutes façons. A l'afpeâ; de ces 
Seigneurs , elles quittrent l'éguille , & firenc 
venir '' l'aveugle Scarpinel avec fa harpe. 
Ce gentil perfonnage pofledoit plulîc;(irs lan-* 
gués , & favoit , en chacune d'elles y s'expri- 
mer ,avec une G. ^ouce faconde y qu'il eût 

Imiter Minerve de toutes façons. Cette Déeflè étoîc 
gaerriere & brode ufe excellence. 

V aveugle Siorpinel, C'ell le Tégia, dont }*aî parlé 
daai le (îxiçm^ Qhvxu 



t%±LA SECCHTA HATïTA CantoVUt. 
Col moto de la matt ceffi altemi&do y 
Incomincto cosi cenoreggiaado. 

XLVIL 
- DoroKyaEndimioacraretbeeifioti, 
Stanco dal faticar del tutigo giorno ^ 
£ iBciitre l'aura eU ctel gli eftivi ardori 
Gli gian rempsandoyc amoreggtando intomo; 
Qam SCxxâi patgdetti Âmori 
61i avean difcifita la fatetra , e'I corno , 
Ûi'a ckiafi tuisi , e a lo Iplendor del vifo 
Fdioro di veder Cupido a vifo. 
XLVIII. 

SvcfitoliMide it bel crint a Taura fciolto^ 
Ricadea sii le guaoce in nembo d'oro; 
Vaccortean gli Âmoretti y c dal btl voho 
Qaiaci s e qaindi partîan con le ms^n ioro 
£ de* fioci onde totomo avean raccolto 
Pienoil grembo y tefleaa vago lavoro p 
A ta fronce ghirlanda y al pie gcnttle 
E a le braccia cacene , e al fea monile. 
XLIX. 

£ calor pareggiando a Tamorofa 
Bocca , o peonia , o anémone vermiglio 
£ a la pulita guancia , o giglio , o rofa 5 
Le peonia perdea^ la rofa^ el giglio : 
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«motii le coèor d'«n Pbanoii. Dis ^ t<mc 
k ffloodeiiitr aflis, il ajiifta fou înftmineBt 
à Ct Toir s 9l aprèi avoir griitiadé long-^ 
ums » il comiaciifa idç la focte , en paC* 
fionnant fes tons. 

Rallié par la Stagne âa }oar^ Endimioii 

donnoi^ Bat on gazon fleori. Un yent lé« 

ger rafratchiflœc fes sàa ^ Bi ht banAedetf 

Afflonrs dçCcendife éa. cki » avoic dté aa 

jeune berger ùl trouffis & fon cor. A fea 

yeux' fermés , à i-éclatde fen teint, ces pe* 

tits Dieaz Tavoienc pris pour Cnpidon. Sa 

cbevehire moUemcnt agitée , retomboic en 

boucles d*or fur fon beau vifage. Les Amours 

accouraient » &e de leurs petites mains fé« 

paroient 9c xangeoient ces boucles : d'autres 

coeilloient des fleurs , & lui en compo* 

folent des guirlandes ; ils approchoient de 

fa bouché une pione , une anémone , da 

fes tendres joues un lys > une ro{e$ le lys^ 

la roCe , l'anémone y perdoient leur éclat, 

' Les vents retcnoient leur bakinc , les ruiC* 

féaux couloient plus lentement , un calme 

profond regnoit en ces lieux : Tair, la terre 

& les eaux fembloient dire par lem; £len« 
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Taceano il venco , e l'onda e da TccboGi 
Piaggia non (î fentia mover bisbiglio : . ■ 
L'aria , l'acqua , e la terra in yarie forme 
Parean tacendo dire , ecco Âmoc dorme 
L. 

Quai ne* celefti campi , ove il ^ran coA 
S*infiamma a i rai di luminofe ftclle , 
Sogiiono sfavillaccon chioma d'oro 
Le figUole d'Atlante aime forelle , 
Ch'a la maggiore e pid gentil di loro 
Brillando intomo flan Taltre men beUe» 
Tal in mezzo agli Âmori Endimione 
Parea trà l'erbe , e i fior de la ftagione. 
LI. 

Quando la bel la Dea del primo cielO) 
Tutta cinta de' rai del morte Sole , 
A la fcena del mondo aprendo il velo^ 
Le compagne miro tacite e foie , 
E fparfa la rugiada y e fcofTo il gielo 
Dal lembo fovra l'erbe , e le viole : 
A cafo il guardo in quella piaggia ftefcS 
£ vaga di veder dal ciel difccre. 
LIL 

Sparvero i pargoletti a l'apparîre 
Cela Deafpaveacati: cd ella quando 



LE SEAU ENLEVF Chant VIU. 14^ 
te , r Amour dort. Ainfî que\ dans les plai- 
Acscéleftes, iorfque le Taureau s*enâainme 
tuz rayons du Soleil , l'aînée ^ des filles 
d* Atlas, environnée des fes brillantes fonirs » 
jette au milieu d'elles le plus vif éclat j tel 
fndimion > couché fur un lie de fleurs » 
brilloit au milieu des Amours : Iorfque ^^ la 
Décile du premier ciel , ^ entourée des 
tayons qu'elle emprunte de fon frère , fe- 
coua le bord de fa robe > & verfa la rofée 
for l'herbe ic les violettes. Levant un coin 
de fon voile , clic lailTa par arentu^rc tom- 
ber un de fes regards fur cette plaine rian« 
te i curiaife , elle dcfcend. A fon arrivée » 
les petits dieux effrayés difparoilTent : ua 
jeune berger , feul , endormi , s'offre à fa 
vue : elle s'arrête , elle contemple : la pu- 
I4eur combat fes defirs 5 elle béfite , rou- 
git, s'élpigne de quelques pas; mais une 



, Les filles d'Atlas, Ce font les étoiles , qtiî for* 
vntox. la conflellaticn du Taureau; & qui ont été 
nommées par les Pob'tes j filles d'Atlas. 

La Dieffe du ^entier ciel, Ainfî appellée y parce 
I qu'elle eft la première du ciel des Planètes. 
I Entourée des rayons, Hle tire fa lumière de celle 
4u foleil. 
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Vide il giovape fol quivi dorraire » 
Riceaae il p^ifib , e fi fermé gluurdancb ; 
L'oncftà vii^aal ftcoo Tardire : 
^ ncgli atti fofp«fa , c vergogoaii4o , 
Avcagià pcr tornarc ilpiè rivçltp j 
Ma richiamara fôda quel bel yolto. 
LUI. 
Çenti per gli occti al coc pafTarfi un foca 
Cl|e d*ita dolce defio Talma çooquifc. 
Givafi avicinando a poco a pocQ 
Tantp çh'al 6a»cp dcl g^rzpa aVfllife ; 
£ di qye vaghi fior eh'aveaii pecgioco 
Gli Amoretci intiecciati in mille guife » 
S*iocoroDO la fronte y e adorno il feno» 
Che tacti (iir pei lei fiamma e velcno. 
LIV- 
Traflero i £ûf la man » la mano i bad 
A le gaance , a Jeiabbra, agli occhi, al pccto^ 
Che s'imprçffer si vivi , e si tenaci y 
Che fi defto fmarrito il giovioetco. 
Al folgorat de le divine £açi 
Tucto tretnè di rerereote affirttq ^ 
£ ad atterarfî già racco fuigea 
S*ella non Tabb^acciava | e nol tenca. 
LV. 
Anima bclla ^ difle , e dormigiiont^ 
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Tattraics la rappelleat. Une douce itt&ttie 
finfiaoe dans fon cœur ; elle approche ^ 
elle s'a{ne(^tll£n à coté d*£iidiiiiioa. 

Elle.fe pâte le Tein des fleurs qa*a*toi^e 
coeillies les Amonts » elle en fait ûtt boa« 
guet qu'eUe place dans fiss cketrettt , aojl* 
^eaa poifon pour ia Déefle. Le$ flears ai:* 
tirèrent la main , la ikiain des baifers fur 
les joues , fiir les yeux , fut la pmttifte , 
fur les lèvres ^ elles les imprimoit arec 
tant d'ardeur) que le jeune berger s*éfeilla 
tout interdit. A la fpiendeur ût ces ym«: 
divins , il Te fentit pénétré d'an fîsnciiDeat 
tefpeâueux , il Te levoit pour fe profter* 
ner 'y mais la Déefle le Terre Se l'embrafle. 
» Charmant berger , aimable dontteur) Iih 
a» dit-elle , que crains - tu i Raflure - toi , je 
«fuis Diane. Le Deftia, l'Amoar, un heti- 
aoreux hazard j m'ont conduit dà&S tts 
» bras. CbalTe le trouble qui t'agite » vieAs 

P> Mais fois difct«:t > â tu ne teitt 

» éprouver mon reflentiment. <*^ ^ Lumière 
b» du monde 5 je nt fuis qu'un fitâple berger ^ 
^ dit Endin^on -, m*is £ vous daignei m'im- 
k mortalifer ^t vog lavettes , )e toits jure 
Gij 
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Chc payeati ? che miri > i* Ton la Luna 
Ch'à dormir ceco in qacfta piaggia eiboCi ' 
Amor , neceflltà guida, e fortuaa. 
Tu Qoa ti conturbar , ûtdi , e ripcfa; 
£ nel ûlentio de la nocte bruna ' 
Penfa occultar l'ardor cIi*io ti reydo» 
O d'ifperiinencarrira del cielo. 
LVI. 

O pupilla del mondo , in cui la face 
Del Sol s*imprenta , paftorello indegoo 
Son io y diffe il garzon : ma fe ti piace 
Trarmi per grazia fuor del mortal fegoO) 
Vivi ficuta di mia fè verace s 
£ queflo bianco vel te ne fia pegno , 
Ch'a mia madré Calice Etilio già diede 
Mio padre j in fegno anch*ei de la ùizkk 
LVIL 

Cosl dicendo , un vel candide fchietto 
Che di gigli di perle era fregiato , 
FI tergo in un gli circondava e*l petto » 
Da la fpalla finiftra al deftro lato , 
VçitCt in dono a la Dea , ch'ogni rifpccto 
Cià fpinto avea del cor tutto infiammitoi 
£ corne fior , che langue allot ch'a 
Si lafciava cadec oc le fuç braçcia. 
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o un fecret , un amour inviolable. Que ce 
» gage vous réponde de ma foi. £tilio y 
mon père , le donna autrefois à ma mère 
» Calice , comme un témoignage de fa fi- 
» délité, ce A ces mots ^ il détache une 
^ écharpe bordée de perles en forme de 
lys ^ & la préfente à la DéefTe 5 elle Tac* 
cepte : & vaincue par Tamour ^ femblable 
à une fleur qui languit , alors qu elle cil 
atteinte du froid , elle fe laifTe couler entre 
les bras d'Endimion. La vigne ne s'attache 
point aufO étroitement à l'ormeau , le lierre 
ne ferre & n'entortille aucun arbre, comme 
fe tenoient entrelacés la DécHe & fon ber« 
gcr. Enflammés d'une ardeur égale , l'A- 
uour guériflbit les bleflures qu'ils fe fai- 
foient avec leurs langues. Tandis que con- 
fondus l'un dans l'autre , Endimion par de 
ioQz propos, par mille baifers, mille ca* 

Vne écharpe bordée de perles en forme de lys, Endi^ 
Dion y dans la Fable , donna un voile tout fimple à 
Diane. Le TalToni a pris foin de l'enrichir , pouc le 
iendre digne d'être préfènté à cette Déefle. Il a. voulu 
Kiarquer que les Femmes , quelque amour eu Ces qu'eL- 
et Coïtnx. , quelque bien qu'on puifTe les feivir, 
limenc encore qu'on km faiie des préfens. 

* G iij 
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LVIII. 
Yicc cosï non tien Ugatq c ftiecto 
Llnfccondo maiito olmo ramofo> 
Ne COQ a forte e û tenace ajfictto 
Stiigoe Tedeia (orta il pioo ombroTo» 
Corne ftrigoean& Tuno a Taltro peno 
Gli amaiiti accefi di deiSo amoxofo : 
Saettavan le lingue intanto il core 
Di dolci punte > che cemprava AmoK» 
LIX. 

Cosi xnentre vezzofl atti , e parole > 
Guatdi, baci, forpiri^ e abbracciameflt^ 
f accan dolcezze inufitate , e foie 
A gli atnanci guftac lieti e coaceati» 
Levô la Diva Tuqo e raltiafole» 
Accufando le flellc , e gli elementi} 
Poich^ con tanti e con & lunghi enori 
Seguite avea le fiere > e non gli aoaorù 
LX. 

Mifera me , dicea , quant'error prefi 
Quel di ch'io prefi l'arco , cl bofco eut*' 
Quaot^anni pofcia hô confumati > c fpi 
Che di ricoverar non fpero mai l 
O paffi errantl , e vani , e maie intefii 
Corne al vento vi Tpaifi > e vi gctcail 
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ïtffcs , rallamoit à cKaqtie inftanc fa flam* 
mt ; la Déeffe fondant de plaifir , 1ère fei 
beaux yeux mourans , & dit ces paroles 
cntrecotipées de foupirs : »» Cruels deftins î 
M pourquoi m'avez-vous fi long-tems caché 
» mon bonheur ? Quelle fut mon erreur ^ 
M lorfque je pris Tare , & m'enfonçai dans 
» les bois l Jours inutilement perdus , jours 
» qu'éternellement je regretterai , fi vous 
M pouviez revenir l Cher Endimion î quelle 
M dilFérence entre les plaifirs de la cha/Te ^ 
>> & ceux que procure l'Amour ! Hélas ! 
Mpuifqu'il m'eft impoffiblc de rappellei le 
» paiTé y comme je vais employer l'avenir I 
» Cienx , terre » élémeas , écoutez ma ré- 
M folution ; que la loi tpt je vais porter 
» dure autant que le cours du foleil > Se 
» qu'elle ait fur moi la même force que 

» fur tout le fexe féminin Dans tous 

» les lieux fournis à ma lumière , j'établis 
»par un arrêt immuable qu'aucune belle 
M femme , excepté deux ou crois , qui ine 
» font connues y ne vivra dans le célibat 
^ qu'ea dépit d'elle ^ 8C n o(èra , fans ne»» 
G iv 
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Quant'era meglio quefti frutti corre, 
Ch*a rifchio il piè dietro à le l>elve porte ! 
L X I. 

Or conofco il mio fallo, e farne ammenda 
Vorrei potcr } ma il ciel non me'l confente. 
Reftami fol che del fucuro i* prenda 
Pcnfîer > di coi mai pid non fia dolente. 
Ferô l'aria , la terra , e*l mare intenda. 
Quel che di terminar già fifTo hô in mente j 
£ la leggc ch'io fà duri col foie 
Soyra me ftefla ^ e la feminea proie. 
LXII. 

lo ftabilifco che non copra il cielo , 
Ch*iogoverno, mai pid femmina bella» 
Eccetto alcuue poche , ch*io mi celo , 
Che fien di me maggiori ^ e d'ogni ftella» 
Che fopporti con cafio e puro zelo 
finir la vita fua d'amor ribella , 
£ che ftia intatta di fi dolce affetto. 
Se non mentitamente , o al fuo difpetto. 
LXIII. 

Volea rOrbo feguir , cômc dolente 
Torno la Diva a la fua bella sfcra / 
Se non che lo miro di fdegno ardente 
Renoppia j c in voce minacciofa e altéra 5 
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M tir bien fort , fe vanter d'être infcnfible 
» aaz charmes de l'Amoar.. « 

Scarpinel vouloit encore chaorer corn* 
ment la Déefle , affligée de fe féparer d'£a* 
dimion , fe retournoit vers lui en remon* 
.tant au ciel s mais Renope menaça le nou- 
vel Homère , & lui dit : » Vilain aveugle ^ 
» te tairas-tu ? Ya-t-en chanter ^^ aux filles 
»de ropéra. tes malhonnêtes hiftoires. 
93 Si m veux que je t'éconte , entretiens* 
» nous des vertus de ^^ Zenobie , ou de la 
» glorieufe mort de Lucrèce. ... ce Scarpi- 
nel refte un moment dans le filence ^ puis 
(tenant un ton relevé , il chante ainfi 



^ux fiJUs de l'Opéra, Le PoSte fait prononcer 
diftioâemcnc à Renope Le xnoc de P préten- 
dant qu'il ne meified point dans la bouche d'une 
guerrière. Je n'ai pas ofé rendre ce nK>t tel qu^il Ce 
trouve dans le texte j mais je me âatce d'avoic 
confervé toute Ton énergie , lans choquer notre 
oreille. 

Zenobie, Cette Reine de Palmyre avoit de 1a 
beauté y de Tefprit , de la douceur , du courage fie 
dePérudition. Elle s'étoit endurcie aux travaux de 
la guerre , & très-fouvent marchoit i pied â la tête 
de Ton armée ^ elle ne contribua pas peu à rendre foa 
mari- maître de tout TOrienr. Elle fut vaincue par 
Aarelien ^ noenée à Rome où elle mourut. 



G y 
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«Accecato degU occhi » e de lamente, 
Biutta effigie , gli difTc , anima nera, 
Va canca a le puccane iafami , e fcbiocdie 
Quefte tue vergogaofe filaflroccbe. 
LXIV. 
£ fe vuoi ch'io afcolci y e che'l.mo cal 
Kitrovi adito pid per qucfte porte, 
Caiitami di Zenobia il preglo el vanto, 
O di Lucrezia l'ouotata morte. 
Il Cieco aller (bette rofpefo alqoanto; 
Fofcia in tuono di guerra afTai pid force, 
L'amor di Seflo , e gli empi fpirti ardeoci 
Incomincio a cantar con quefti acccntL 
LXV. 
Il.Rc fuperbo de' Romani Eroi. 
A la regia di Turno il campo ayea , 
E con fanti , e cavalli , c fervi , c buoî > 
Di triacicre , c di folTc ei la cingea. 
Eran con lui tutti i fîglioli fuoi : 
E quivi fî mangiava , e fî bevea 
Con gufto tal , che'l di di San Mârtîno 
Bebbero in fette un carratel di vinot. 
LXVL 
Bnito il vin , nacque fra lor cootefa> 
Cld avefTe mogUe piii pudica a laro»: 
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es amours de Scuns, Si ù btotàtc vio* 
ence. 

Le fupeibe Koà des hé»>9 Romains 
lYoic affis Ton camp près de la '^ Capitale 
le Turaus : la tranchée étoit ouvene , U 
l'armée de Tarquin coofiftok ea c^^alerie , 
en infanterie y en valets & en bœufs. Tous 
Tes fils étoient avec lui ; & le jour de la 
Saint-Manin , ^' ils mangèrent , ils burent 
avec tant de vigueur qu'entre fepr ils mi- 
rent un tonneau fur cul. Le vin fini , ils 
difputerent pour (avoir qui d*entr*eux pof- 
fédoit la plus digne femme 5 & comme 
dacun eût combattu , enchamp clos , pour 
foutenir la chafteté de la fienne , Tenvie 
de terminer cette finguliere conteftation 
ks fit réfoudre d'aller tous= en pofle éclair* 



La capitale de Turnus. Atdèc. 

Ils mangèrent , Us burent. Les principales circofl' 
ilancei de cette arencure fè trouvent dacir Tke-Live» 
Forte jtoeantibus lut , dir cet Htiix>rien<y apud Semutn 
Tarquinium ubi & CoUatinus coenabat ,, inc'tdit da 
uxoribus memie ; fualm qaif^ue lauàare rmrts modis ; 
inde cenamine actenjb , CouatiMut^nsgar ver bis 41009 
(fe, » . . fncaluerant vino , omnej citatis equis adifCf 
UntRomam^ £^. 
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£ perch'ogn'un yolea per la difefa 
Conibatter de la fua ne lo fteccaco j 
Per cerminar la ftrana lice acccfa , 
Di confenfo comun fti terminato 
Di montai sd le pofle allora, allora y 
£ andaifene a chiaiir fenza dimora. 

LXVII. 

Non s'ufavano aller ftafFe , ne fcllc 
£ quei fignor , con tanto vino in tefta 
Correndo à lume di minute flelle 
£bbero a rimaner per la forefta : 
Chi perde il valigino , e le pianelfe; 
Chi ftracciô per le fratte la pretefta > 
Chi refe il vino per diverfî (pilli 5 
£ chi arriva facendo billi billi. 

L X V 1 1 1. 
£ra con lor Tarquînio ColIatinO) 
Che la moglie Lucrezia avea à G>}iaz 
£i non era fracel , ma confobrino » 
£ loc parente di cognome e grazia. 
Tutti in corte fmototar fu'^l Palatine, 
£ le mogli trovar , per lor difgrazia. 
Che foco in culo avean pid ch*un Loc 
£ ftavano ballando à fiion di pififero» 
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cir le fait fur les lieux. On ne fe fervoic 
alors 5 ni de fcllcs , ni tfétricrs 5 & ces 
Mclficurs qui avoicnt la tête échauffée , & 
qui galopoient à la clartés des étoiles , 
s'égarèrent long - tems dans la forêt. 
L'un y perdit fa valife & fes paiHouffles ; 
un autre , à travers les ronces , mit fa robe 
en lambeaux ; ceux-ci rottoient en chemin ; 
d'autres , en arrivant y faifoient des jets de 
vin, 

Tarquinius Collatin , qui avoit fa femme 
Lucrèce à Çollatie y fe trouvoît avec eux ; il 
n*étoit pas leur frère , mais leur allié s Se 
ils vouloknt bien lut faire la grâce dé le 
reconnoitre pour parent. Tous mirent pied 
à terre au mont ^ Palatin y & ils eurent la 
difgrace de trouver leurs femmes qui dan* 
foient au fon du fifre ^ ayant le derrière 
plus chaud que n'eft celui de Lucifer. Après 
leur avoir diftribué mille foufHets , ces 
cocus K.oyaux faifirent les perdrix , les 

Palatin. Une des fept montagnes de Rome , ainfS 
nommée de Palantia , femme de Latinuc. Sur ce 
moiic é'toic le palais des Rois y de là vient le nom de 
Palais pour ks maifons des Piinccs. 
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LXIX. 

Fecero una Morefca à Moftaccîoni 
La piii gentil che mai s'udiffc ia Cortcj 
E trovatc al camin ftarne c capponi , 
Vcrfo Collazia ne portar duc fportc 
Giunci cola di fpranghc , e di ftangoni, 
D'ogni parte trovar chia£c le porte , 
£ bufTaron più volte a Taer bnina 
Prima che defTe lor ripofta alcono.. 
LXX. 

Una fchiav^tta al fine m capo a unboi^ 
AfFacciatafi a certe balefhiere y 
£ fpinto un mufo di lucerta fuora 
Diffe , Ghi bufla là ? non c'è MeflèrCr 
C'é pur, riTpofeii Collatino allora^ 
Venice a baflb , e vcl farem vedcre. 
Kiconobbero i fervi a quelle v^ci 
Il Padrone , e ad aprir corfer y€lo«L 
LXXL 

Lucrezia venne in falâ ad inconttailo 
Con la conocchia fenza fenvidorL 
Tutta liera venia per abbracciarlo ^ 
Ma vedeodacon lui tand Signozè^ 
Trafic il pennecchio, cbe- y oîear occultât 
£ dipinle il bel voko ia ^[^a* coloâ 
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jiapoQS qaon alloic mettre ea bracbe y fie 
;q porcerent pLeio deux hoctes^à Collacie. 
Lucrèce avoir eu foin de faire ycrouiller 
les portes : ils fk^perent , & eurent tout 
le tems de croq/ier le marmoc avant qu on 
tépondk. Une foubreue, au bout d'une 
heure y paûa la tête pax une lucarne , & 
montrant un mufeau de fouine , » Qui 
» frappe là bas ^ dit - elle y paiTez outre y 
» Monfieur n'y eft point. » 9» H y. eft ^ sé- 
9»^ pond gravement CoUatin -y detcendez mar 
» mie , & nous vous le ferons voir. » 
Aa{&-tot les Ia<|uais> recannoiifant la. voix 
de leur maître , courent & s'empreifent pout 
ouvrir» Luçfieoe tournant ùl (|ttenouille , v^ 
noit feule, en fou^ia^f y pour baifer. iba 
cher ^goux î mais voyant tant de Seigpeui^ 
avec lui ,^ fa quenouille' q^'elLe. voulut ca- 
cher'^ lui donna un air embarraifé ^ fes 
joues pudibondes prirent les couleur^ c][tti 
cmbelliffent la rofe i & elle appeila dou- 
cement fes fiUcs,, qui maniaient le fuft^u* 
Les Fils- du Rioi ad^jugerenc Êms halaacei 
le prix, de chafteté à Lucrèce ^ ils la corn-» 
blerent d'éloges , logescitt. ^z elle 3. & ^ 



i/To LA SECCttJA HATITA Canto Vlîl. 
Ch*abbelIifcon la ro(a , e f è chiaxnarc 
Le donne fue che ftavaùo a filare. 
LXXII. 
Di confenfo comun la regia proie 
Diede il vanto a coftei di pudicizia. 
Dormiron quivi 5 e a lo fpuntar del Sole 
Ritornarono al campo , e a la roilizia. 
^a la bella fembianza , e le parole 
Rimafero nel cor pien di nequizia 
Del fiero Sefto , un de* fracelli regî , 
£ le cafte manière , e gli atti egrcgi. 
L X X 1 1 1. 
Onde il dl quinto rîpaflando il monte 
Tomo a CoUazia fol , la dov'ella era , 
£ giunto a Timbiunir de Torizonce 
Difle , ch'ivi aHoggiâl?^olea la fersr. 
La bella donna , non penfando a Tonte 
Ch'ei prepatàva » gti fè Iteca ciera. 
La notte, il traditor falto del letto, 
£ a la caméra fua corfe in farfetto» 
LXXIV. 
£ la porta gitto nEiezzo fpczzata f 
£ntrando col pugnal nella man deftra ; 
Quivi una vecchîa , che dormia corcata 
In un letto di vinco e di gineftra^ 



LIE SEAU ENLEVF Chant VIU. Ut 
t pointe da jour , ils recoamerent an camp- 
Mais les manières honnêtes de lliôtefre , 
Ton efprit , fa modeftie , fes traits , fa gra« 
ce , tout cela demeura gravé dans le cœuc 
le Sextus. Cinq jours après , il revient feui 
à Collatie , Se n'arrive tout exprès que fur 
la brune. Il dit qu*il vouloir coucher. La 
belle & chade Lucrèce n'ayant garde d& 
fonger à Tinfamie qu'il lui préparoit , lui 
fait l'accueil le plus gracieux. La nuit , ce 
méchant fort de fon lit , & court en che- 
mife vers Fendroit od fommeilloit fon hô- 
tcfle. II jette la porte. dans la chambre , il 
cotre le poignard à la main. Une vieille , 
qui dormoit fur un lit de jonc , fe met à 
crier comme une poffédée ; il la fait fauter 
par la fenêtre : puis s'approchant de ''^'Lu* 
crece , qui faifoit un vacarme à tout rom- 

Lucrèce , qui faifoit un vacarme. Ce n*eft pas tou- 
jours une preuve de chaftecé. Montagne raconte, 
qu'une Fille s*étoic précipitée du haut d\ine fenêtre , 
» pour éviter la force d'un bélitre de foldat , 8c que 
» que ne s*étant point tuée tout-à-fait » elle vouloic 
» s'achever avec un couteau. On la prenoit pour 
» une Lucrèce , 8c même pout quel«}ee ,chofe de 
yi mieut ; cependant on reconnut depuis qu'elle fut 
)) G . . . . avant 8c après, ce 



U% LA SECCHIA RAFITA Canto FIJI, 
lacomincio a gtidar da fpiritata y 
Ond'ei la fè balzar per la fiaeflrar 
Ed a Luccezia , cke facca fchiammazzo 
Difle ; Met(xti giufo , 6 cb'io t'ammazio. 
LXXV. 
A quefto dir , chino Renoppia bella 
PreftaiDcnce la man con leggiadria , 
£ fi trafic di piede una pianella : 
Ma Torbo fù avifaco , e fuggi via. 
S*alzaron que* fignot cideado : ed ella 
Gli rîhgrazio di tança cortefia , 
£ con maniera fignoriU e accorta 
Gli aado ad accompagnar fino a la porta. 




LE SEAU ENLEVF Chant VIII. i6^ 
pre, il lui dit laconiquement : »> Madame , 
M dépéchons , ou je vous tue. ce A ces mots y 
RcDope fe baifTe , & tire adroitement une 
de Tes pantoufles 5 mais Faveugle, qui en 
eut quelque foupçon , ne l'attendit point , 
& fe fauva. Les deux AmbafTadeurs fe le- 
vèrent en riant : Renope les remercia de 
leur civilité , & les reconduifit jufqu à l'en- 
trée de fa tente, avec cet airaobk, aifé^ 
qui marque le bon ton. 




166 LA SECCHIA RAPITA Canttl] 
E a gioftra poi , chc ne le tende entiaïc 
D*ambidue i campi i cavalier sfidaio. 
III. 

Contenca la disfida : Un cavalieto, 
Per meritar Tamor d'una donzcUa 
Ch*a fovra quantc oggi n'ha il mondo il 
In cfler valorofa oncfta ^ c bclla , 
Sfida a colpi di lancia ogni guerriero 
Fin chc l'un cada , c l'altro rcfti in fdl 
Da Tabbatuto fol lo fcudo ei chiede^ 
£*1 fuo darà fe per fortuna cède. 
IV. 

Accettar la disfida i gioftracori; 
£ quinci e quindi ogn'un ftè preparato 
Con penfier di dover co'novi albori 
Del gia cadente fol troyar armato : 
Ma la notée avea a pena i fuoi colon 
Tolti a le cofe y e'I mondo attenebrato. 
Sjpiegando intorno il caciturno vélo , 
Ch'una tromba s'udi fonar dai cielo. 
V. 

Al fiero fuon , treceuto rdixere armai 
Qninci e qiiindi confufe , e sbi^otthe; 
Qaando nel fiume ona gran nave appari 
Chc Tcnia gtd ^ et l'onde tuminidice 5 



LE SEAU ENLEVE' Chant JX. u^ 
Me en valeur , en médite , en beaaté 
loûtesoic contre tel cbampioa que ce pût 
fac , à condition que le Taincu céderoic 
ion bouclier au vainqueur. Les cavaliers 
Jcs deux camps ayant accepté le défi, cha- 
m fe tint prêt pour le lendemain. Ils 
proyoient n entrer en lice qu'au retour do 
fclcU, qui finiflbit alors £a carrière 5 maiff 
l peine la nuit enveloppant ratmofphère 
fc foa noir manteau, déroboit aux objet» 
brs couleurs , que le fon des trompettes 
perça les airs. A ce bruit , s'armoient confii- 
Kœcnt les deux armées , quand on apper- 
Pt un grand navire , qui par fa pcfantcur 
wfoit déborder la rivière , & d od s'élan- 
Pient mille feux d'artifice. Arrivé près du 
h^t , ce qui fembloit un vaiflcau parue 
^e ifte .} la poupe fe changea en un roc 
f<^^ > qui domlnoit Cas un petit pré 
**w, & la proue alla s'imir au milieu du 
P*U. Là une colomne diftribuoit tant de 
^ictt, quelle édairoit diftinaement tout 
« environs. A cette colomne pcndoit un 
N de vciiaol, & an-deflus , fur un mar- 
« de Pâros ^ étokbt gravés ces mots ; 



149 LA SECCHIA RAPITA Canto IX. 
£ canti razzi , e tanti fuochi fparfe , 
Che tolfe il vanto a la Città di Dite. 
Navc parea 5 ma , in arrivando al ponte,' 
IfoU appaivc, e la fua poppa un monte. 
VI. 

Ottido è il monte , e di fpezzati fafli f 
£ fignorcggia un praticello ameno 
Che lungo è intomo a centoventi pafli» 
£ trenta di larghezz^ , o poco meno ; 
La prora a combacciai: col ponte vafH, 
£ quivi una colonna al ciel fereno 
Fiamme (patgea con H mirabil arte 
Ch'illumiaava intorno in ogni parte. 
VII. 

Da la colonna pende incatenato 
Un corno d*.oro , e dice una fcrittura 
Di ch'era il marmo lucido intagiiato : 
Suoni chi yool provat Talta ventuia. 
Piu in alto fovra il corno isra attaccata . 
Un ricco fcudo , in eut da la fcoltùra 
Tolto era al puro argcnto il primo onorcj 
£ fcritto avea di fopra , Al Vincxtorb» 
VIII. 

. Ayea Tegreggio artifice ritratro 
In cflb la battagUa di Martano 

Sopoei 



1&VE' Chant IX. U9 

fi vous voulez tcntet 

étoic attaché un bon* 

ravail exquis , portant 

Vainqueur. Uouvtier 

t rcpréfenté le combat 

Seigneur de Seleucie 5 

ouc Damas. On voyoit 

le d'un homme que la 

: rendent infenfé. Les 

rtiiToient y le Roi écla* 

le brave Martan avoit 

li fuie. 

: couronnée de myrtes , 
is verd émaillé de mar- 
cavaliers defcendirenc 
trouvant déferte , ils 
la colomne , &: difpu* 
r favoir qui d cntr*cux 



zomhat de Martan, Martan 
s fameux héros de la polcro- 
jc tel à la Cour de Damas. 
:yêcic un jour â&s armes de 
bées , & s'attira des égards, 
railleries , couvert de Tac- 
avoic été forcé d'endoîTery 
itre. 

H 



I70 LA SECCHIA RÀFITA Caïuoll 
Col figaor di Seleucia $ ç ftupcfacto 
Parea tucto Damafco al cafo ftrano. 
Stà GiifFone in difparte accotco 'm atto 
D*uom di dolore, e di Tcrgogaa io(ànô|, 
Ride la Corcc > Norandin fi ftniggc ; 
Ma il buon Martan facea corne chi bff 

IX. 

Era copcrto il pian di vcrdc ërbettai 
E la riva di mirti ombrata intorno. 
Smontar molti guerrier ne Tifolctta 
fafTeggiaado il pracel di fîori adorno : 
Ma poichc la trovar tutta foletta, 
Traflero a gara a la colonna ^ e al conO) 
E quivi infra di lor nacque concefa 
Chi dovcfl'c primier tentar Timprcfa. 

X. 

Giucaro al tocco 9 e fbpra Galeotto 
Cadde la forte , il giovinecco ardico : 
Quegli il bel corno d or prefe di bocto 
£ fono si , ch*ognun ne fii ftordito. 
Trcmo Tltola tutta , c trcmô fotto 
Il letto, e Tonda, e tremè intorno illiv 
Sparvc il foco ch'ardea , fparver le ftclki 
]B perde il ciel le fue fcmhianzc belle 



LE SEAU ENL2VE' Chant IJC. in 
bnneroit le premier du cors , & teateroic 
'aventure. Ils tirereoc à la courte -paille. 
Se le fore favorifa Galeotce. Ge jeune guer-' 
ier embouctie audî-tât le cors^ & fait un 
»ruit qui ^ourdit : riflecn tjetnble, l'oode 
kémit , les bords de la rivière eu retentiC- 
ent s les feux de la colomnç s*^teignent ^ 
es étoiles s^éclipfent , (es téaébres voileae 
a (acc du ciel : D*ua nuage épais , fon! 
out-à-coup un éclair , fuit Téclat du ton* 
lerre , qui accompagné de la foudre tombe 
ibr le roc èc t*embr&fe. Du fcin de la flann 
me y s'élève un pavillon rouge ; tel jadis 
laroiAoit dans un feu ardent ^ ce lin iu« 
»mbuftlble dont l'antiquité faifoit des toi*- 
fcs. Le Roc réduit en cendres , le ciel re- 
vend fa férénité , & cent trompettes don- 
lent des fanfares ; la colomne étincelle 
K>mme auparavant ; le pavillon s'ouvre , 
le U en fort cinquante pa^es en habits 
blancs brodés de 4ears d'or. Ils avoient le 



Ce Lin incomhnfiibU. Pline parle de ce Lin , dont 
91 fâîfoit des toiles. On Içs jettoic dans le feu, ^uand 
Hi vouloit les bknchU. 

H ii 



i7t LA SECCHIA HAVITA CantolX. 
XI. 

£ mentre ancor durava il gran trcmorc 
Ricopetfe ogni cofa un nu vol denfo » 
£ baleno impiovifo s e a lo fplendorc , 
Segui uno fcoppio otribile y ed immcnfo i 
Che ftrigaendo gii fpirti , e*l Tangue al coiç 
£è rimanere ogdun privo di fenfo s 
£ giu col tuono un fulmine difcefe , 
Che peccofle nel monte , e quel $*accefe, 
XII. 

S'accefc il monce , e tutto in fîanuna vin 
Td convercico in un girar.di ciglio : 
£ in mezzo de la fiamma ecco appariva 
Mii^abilmente un padiglion vermiglio» 
Il nobil linr di cui già tele oïdiva 
J^'anticà età d'incombuftibil ciglio ^ 
Tal fra le pompe régie in oriente 
f II vifto roâcggiar nel foco ardente. 
X I II. 

Lafciô la fiamma il monte incenerito | 
£*1 ciel torno Teren cosn'era pria , 

£ in tanto fù di cento trombe udito 
Un mifto luon di guerra , e d*armonia. 
J\ lume ritornô , ch'era fparito 
Sa la colonna ^ e'I padiglign s'aprîa ^ 



LE SBAU INIEVE' Coant IX. 17; 
rifagé& les mains d'ébene , & rcfTembloiedC 
tous a des échappés d'Ethiopie r^ un Poëte 
les coniparcroit d'abord à des mouches dans 
du laie. Ces petits nègres ^ une torthe à la 
main , fe rangèrent en haïe , 6c laifTcreiit 
libre le milieu de la prairie. 

Galeott€ y parut ^ vêtu de verd , maniant 
un courfîer poil bai , né dans la Thrace , 
& qui fenfible à Téperon , jouoit merveiK- 
kufement de Téchine quand il £t fentoit 
piqué. On étoit dans Tattente du cavalier 
de l'ifle , lorfqu'au bruit des trompettes , il 
fortit de Ton pavillon. Ce jeune guerrier 
nommé Mehnde , & dont Tarmure étok 
d'argent fin , avoit un habit blanc comme 
neige & tout couvert de pierreries s mais 



Un Poëte les compareroit tt abord à des mouches. Il 
raille Marin! , qui dans Ton Adonis compare , }e ne 
fais quelle chofe , à une mouche immonde dans du 
laie bien pur. 

SomigUo in puro latte immonda mufia» 

• 
Ce Marin! fut reçu en France , par la Reine Marie, 
avec déshonneurs qu*il ne méricoic guères. Il retour- 
na dans Ton pays comblé de préfens. Les Italiens font 
aujourd'hui moins de cas de Ton Adonis , que nous 
&'en faifons de la Pucellc du vieux Chapelain. 
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174. lA SECCHIA RAPITA Cmfô IX. 
£ n*afcian ccato paggi in bianca vefta 
Tutca di fiori d'or fparfa e coDtcfta. 
XVI. 

Iftnuii i fancînlli aveaa le mani c*l vifo, 
£ pareaa tutti in Eciopta nati : 
Un Poëta gli avrebbe a Timprovifo 
A le mofche nel lat^e afTomigliati. 
f uor di due porte il nero ftuol divifo 
Ufci con torce accefe , e in ambo i lati 
Si diftinfe con lunga e dritta fchiera , 
£ lafcio vota in mezzo una carriera. 
XV. 

Su Taltro capo inunto avea portato 
Copia di lande un proTido fcudiero 5 
£ Galeotto era coniparfo armato 
Con fopravefta verde , armi , e cimiero » 
Maneggiando un cavallo inTracia nato 
Da tre piedi balzan , di pelo ubero ^ 
Che curvcttando alzava da Tarcna 
Al tocco de lo rpron falti di Tchiena. 
XVI. 

Era ogai cofa in punto , e folamente 
Mancava il Cavalier de la ventura; 
Quando iterar le trombe , e immantineote 
TJfci del padiglion su la pianuta. 



lE SEAU ENLEVE Chdnt IX. i7t 
il inontoit un cheval plas noir qu'aie cor- 
beau. Il .haufla fa vifîcre & fembla n'aToic 
qae.feize ans. Ses cheveux foift hloods y 
fes traits charmans ^ fa démarche nobU c 
il falue tout le inonde d'un air gracieux , 
& fait un peu caracoler (on cheval 5 puis 
il empoigne fa lance , baiffc vifiertf 8c at- 
tei^d le fignal. La trompette fonne , les 
champions s*élanccnt comme deux traits de 
flamme. Ils fe rencontrent au milieu de la 
carrière , leurs lances volent en éclats , 8c 
Galeotte en-bas de la felle. Ce fpeélacle 
avoic attiré tous les foldats fur le rivage f 
& les deux Potta , fous un parafol , confî- 
déroient cette joute à la lueur des lampions. 
Us virent défarçonner Galeotte , & l'autre 
d'oae manière obligeante arrêter le cheval 
iu, vaincu. Galeotte , h rougeur fur le 
front , céda fon bouclier y fur lequel parut 
aQffi-tôt fon nom en caraâèresj lumi* 
ncux. 

Un cavalier tout brillant d*or 8c d'azur ^ 
& qui montoit un cheval gris aux crins 
noirs , pouffe au jeune Mclindc. Il rompt 
là lance contre fon adverfaire qui Tatteint 

Hiv 



i7(f LA SECCHIA RAFITA Canto II 
Di bianca fopravefle , e rilucente 
Di gemme era vcftito c Tarmatura , 
Di puro argento avea bianco il cimierO| 
Ma nero pid che corvo era il deftrieio. 
XVII. 

Alta avea la vifîera » e giovinecto 
D*età di fedlci anni efler parea s 
Biondo era , e bello , c di gentile arpctttj 
£ grazia in lui queirabito accrefcea. 
Saluco intonio ognun con grato afiètcO} 
E*l fcroce dcftrier , che fotto avea , 
Su i'ormc fc danzar , che pria diftinfe 
Col piè fcrrato : indi la lancia ftrinfe. 
X V II I. 

Abbafso la vifiera, e attefe inccntOy 
Che la canora tromba il moto accenne ; | 
£d ecco fuona : e corne fiamma , o Teato 
L'une di quà , Talcro di là , fe'n venne. 
Scontrarfi a mezzo il campe , e rocte in cci 
Tronchi , e fcheggie volar le fode aoteoocî 
Gittô faville Tuno , e Talcro elmetto , 
£ Galeotto ufci di fella necco. 
XIX. 

Vago di contemplar vifta fi bella 
5raya l'un camço , c Taltco ^ ia ripa al £ttfl^ 



LE SEAV ENLEVE Chant IX. \r7 
nidement y & Técend fur la verduce. Uab- 
baccu fi? redrefTe en colère , ' & met âam< 
berge au vent 3 Taucre fe retire', & voilà qa*ua 
vent impétueux foufHe toutes les chandelles s 
Tiile (ècouée s*entr*ouvre , & vomit un géant 
monftmeuz , capable de )etter de nouveau 
répouvante au fein de Jupiter. Le cavalier 
intrépide s'avance contre lui. Le géant in- 
digné le faifit d*une main par la tête , & 
de l'autre empoignant le cheval , il les lance 
tons deux dans la rivière. Le cavalier , qui 
ûyoit nager , fe fauva. Son bouclier refta y 
& l'on y lut Irénée. Uiile s'agitanr de 
nouveau , s'ouvrit & renferma le géant, 
les bougies fe rallumèrent d'elles-mêmes 9 
& Melinde reparut. Le troifiéme Jouteur fut 
Valentin , Jacopin fut le quatrième. Le pre-> 
nier montoit un cheval roux , le fécond 
un genêt d'Afrique plein de feu , qui avok 
les quatre pieds ferrés d'argent , la biide 
& la Telle garnies de perles : mais ces 
deux champions fortirent de l'iûe fans bou- 
clier. 

Vint le Seigneur de Livifan , qui amou- 
raché de Celinde y vouloit rompre une lancft 

H V 



178 LA SECCUIA RAVJTA Canio IX 
£ le duc Podeftà fotca Tombrella y 
Miravano la gioftca al chiaro lume i» 
Vldero Galeotco ufcir di fella \ 
£ vider Taltro con gentil coflnmc , 
Scendere al fren lagcnerofa mano, 
£ teiicrgli il deftrier , che gtà lontano. 

XX. 

Galeotto , confufo e vergognon:) , 
Xo fcudo al vincitor partendo cefTe ^ 
Nel cui lembo dorato e luminofo 
Subito il nome fuo fcritto û. lefTe. 
In tanto un Cavalier tutto pompofb 
D'azzurro , e d*oro , una gran lancia erefTc) 
£ un leardo corfier di chioma nera 
Sprono contra il campion de la riviera. 

XXI. 
Kuppe la lancia al Commo de le fcodo 
£ fè i trônchi ronzar pet Tari a fcura \ 
Ma fd colto da lui d*un colpo crado 
Che le ftefe tra i fiori , e la verdura. 
Cadde a pena , che trafle il ferro ^nudo 
£ voile vindicar fua ria ventura. 
Wa Taltro fi ritraffe > ed ecco un yttito 
£ fd ogni lume intorno a un foffio fpcntot 



LE SEAXr ENLEVE Chant IX. lyp 
»ur elle. Son adverfaire Tatteignic au 
onty'^ les éclats de la lance brifée lai en- 
crent par la vifîere y lui crevèrent Tœil 
roit , & le mirent en grand danger de la 
îe. Le Porta fe toarnant vers Zacbarie, 
li dit : M MefTer , à coup sûr , il y a de 
l'enchantement , de la fbrcellerie 5 ce ca- 
> yalier les fera tomber tous. <c m Je le 
• crois comme vous , Signor , répond le 
» vieillard , & je ne vois pas ce que pré- 
9 tendent gagner ces fols à jouter ainfî 
9 contre le diable Se fa magie. Pour moi , 
» je défendrois à <]uiconque d'aller s'aiFron- 
ter avec ce forcier. ce Le Porta goûta cet 
ivis , & fit défenfe à fes gens de remettre 
t pied dans Tille. S'étatic par là tranquilli^- 
35 5 il continua de regarder attentivenicnt , 
mpatient de voir ce que feroient les Pe- 
:roniens. Deux cavaliers vêtus de brun fe 
préfentent ; Tud part ; la lance de Melinde 



les éclats de la lance. Cet accident arriva dant 
Modene au Comte Hyppolice Livizani , en youlanc , 
lOur ramoor des Dames , rompre une lance concre 
Hphoofe Molza. Cette aventure a bien du rapporc 
Wec celk de Henri II. 
I H vj 



180 LA SECCHIA RATITA CantoU. 
XXII. 

£ tremo rifalctta > e fiamma viva 
Yomitando e tonando a on tempo fiiorcy 
Quiodi un gigante orribiie no&iya 
Ch*a la terra, ed al ciel mettea terrore. 
Quefti al guerrier , che contra lui yeniva» 
S'aventodifpettofo, e con furore 
Lo gherinl corne un pelo , e a fpeoto lume 
Lui col cavallo arrandello nel fiume. 
XXIIL 

Onde a fatica et fi falyô nuotando^ 
IRefto lo fcudo , e'n lui fî leffc Irneo. 
i^llor di nuoyo Tifola tremando 
S'apcrfe , c'I gran gigante in fe chiudeo> 
£'1 chiaro lume , ch*era gito in bando y 
Tomô a le torcc fpente , c Taccendeo^ 
Tacque il tremito,e'l vento ; e nuovagioftd 
Chiamando il Cavalier fè di fe moftra. 
XXIV, 

Il terzo gioftrator fd Valentino 
Che pafleggiando venne un deflrier fauro^ 
£*1 quarto il valorofo Giacopino 
Sopra un ginetto altier del lito Mauro ^ 
Ch*avea ferrato il piè d*ai^cnto fino > 
£ folla c fren dl perle ornati c d auioi 



LE SEAU INLIVF Chant IX. m 
^ fait que TefEeurex^ & le voilà culbuté. Il 
ontroit cependant un air , avoit un port , 
M mine qui marquoit une force & un cou- 
ge indomptable. Le fécond fut également 
dverfé. Le premier s'adreffant à Melinde , 
^ dit : » Cavalier ^ je fbupçonne uq 
peu d'enchantement dans ton fait : fi je 
ne trompe > tu peux me défabufer aifé- 
ment. Mets , )e t*en prie , pied à tene , 
& chamaillons un peu à coups d^épée ; je 
n*exige de toi que cette complaiGince 3 
après cela, je me retire & t'abandonne 
mon bouclier, ce 39 Je me préterois volon- 
tiers à ce que tu demandes , répliqua le 
Chevalier de l'ifle , û. la haine ou la ven« 
gence m'eulfent amené ici. Uamour feui 
m*a guidé dans cette eutreprife , & j'ai 
déclaré que c'étoit à la lance que je von- 
lois m'eflayer ^ on ne peut m'obliger à 
combattre d*une autre manière. Cepca- 
dant , pour que tu n imputes point à lâ- 
cheté le refus que je te fais à préfent , 
laiiïe-moi achever mon entreprife , & tu 
auras lieu d'être fatisËiit. A l'égard de 
ton bouclier >, fi tu veux le recevois 
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Ma Tuno c Taltro ufci de Tifolctta 
Senza lo fcado , e dileguoffi in frecta. 

XXV. ^ 

Il quinto fd il fignor di Livizzano 
Ch*innamorato di Ccliaàa altéra , 
E pcr Ici colto in fronte , e mefTo al piano 
Ebbc a pcrir de la percofla fiera : 
L*afta rotta iî feffc , e 1 colpo ftrano 
Fc le fcheggie paflar per la vifiera , 
Onde cadde trafitto il deftro ciglio 
De rocchio , e de la vita a gran periglio. 
XXVI. 

Il Potta, rivoltato a Za caria, 
Cbe gli fcdea vicin , diffe : MefTere , 
Qaeft'c certo un incanto , e una malia; 
Ognun quel cavalier fara cadere, 
Rifpofe il vecchio allor :^ Per vita mla, 
Cba me TiftcfTo par , ne fo vedere 
Che pofTan guadagnar qaefti brigami 
A cozzar col dtmonio , e con griacanti. 
XXVII. 

Pero , fe fteffe a me , farci diviero 
Che neiTuno de' miei con lui gioftrafTe. 
Prefe il Potta il configlio , e fè on decrctO 
Che oc Tifcla alcon ^d non entrafie : 
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» comme une courtoifie de ma part , je fuis 
»' prêt â te le reudre : D'cfpére point le ra* 
M voir autrement , & fois perfuadé que je 
39 ne changerai point de réfolution. ce n Ta 
3» en changeras ma^ré toi , traître , ce dit 
l'autre champion. £t en même " tems , du 
gros bout de fa lance , il décharge un coup 
furieux fur le cafque de Meliade. A l'in- 
ftant , Tiile ef^ ébranlée y plus d'illumina-* 
tions ; les éclairs fe fuccédent , le tonnerre 
gronde , & la foudre tombant avec fracas y 
pénétre le fein de la terre , forme un gouf- 
fre d'où s'élancent avec des âammes des 
torrens de fumée. Deux taureaux impétueux 
effrayent foudain la vue , leurs yeux étin- 
cellent , & leur fouJfiie ardent féche les het'» 
bes. Les deux guerriers ne reculent point ; 
les Taureaux fondent fur eux. Le couple 
intrépide s'ouvre & les frappe en paflant; 
nais leur cimeterre fait le même effet que 
fur de la plume ou fur de la laine. Ces 
animaux furieux reviennent à la chaige y 6C 
malgré tous les e£Forts des deux guerriers y 
ils les enlèvent fur leurs cornes , & vont fe 
précipiter avec eux dans la livicfe. Sise 
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£ fene ftette pofcîa attcnto e cheto » 
Mirando cio , che l'inimico opralTe i 
£ vide due veftiti a bruno ed oro 
Apprcfcntarfi co' cavallt loro. 
XXVIII. 

L un d^cffi corfe , e tocco a pena foe 
Ch'ufci di fclia , e fi diftefe al piano y 
£ pur moftrava a le fembtanze fue 
D'efTer di core indomîto , e di mano. 
Secondo Taltro , e per la groppa in give 
Refto cadendo al fuo caval lontano. 
Riforfe il primo ^ e a quel de la riviera 
Difle con voce e con fcmbianza altéra ; 
XXIX. 

Guerrier, fe tu non far per via d*incanto 
Frove con Tafta , (m: de l'arcion difcendi > 
£ con la fpada , che tu cignî a canco y 
A trarmi in cortefia d'ioganno imprendis 
£ s*liai cimor di non turbar fra tanto 
La gioftra « a tuo placer pugna , e contendr» 
Fur ch*io ti provi un colpo,a due col brandoy 
£cco lo fcudo , e pid non t*addimando. 
XXX. 

Rifpofe il Cavalier de Tifoletta : 
A difmoncai farei £orfe ubhligato^ 
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.eurs boucliers on vit les noms de Perinte 
5c de Peritée. L*if1e fe raiFermit , la clarté 
chaiTe les ténèbres , & le tenant fe re- 
montre. 

04 étoit effrayé. Il attendit quelque 
cems] fans que'perfonne fe préfentât. Enfin y 
parut un Cavalier , qui defcendoit le pont , 
maniant un cheval poil bai doré , & riche- 
ment cnharnaché. Ce champion demande à 
troquer de lance , & Melinde y confent. 
Ils fe réparent pour prendre du terrain, La 
cbarge fonne ; les courfîers , plus prompts 
que les éclairs , viennent fe heurter front 
contre front 5 celui de McIinde renverfe 
l'autre , & paffc comme une flèche. Le ca- 
valier du pont n^cut pas touché la terre , 
qu'on le revit débout. Il demande à rom* 
pre une féconde lance , ce qui lui eft obli* 
geamment accordé. On lui amené un che- 
val Alexan , il faute légèrement deifus ^ lui 
applique un peu Téperon ,^ & le met ea ha« 
leme. Il le pouffe contre fou adverfaire 5 
mais celui-ci le touche à peine , que le 
voilà derechpf renverfe fur fon dos. »> Tiens, 
» dit-il à Melinde , en fe relevant , voilà 
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S*a combattcr pcr odio , o pcr vendcta, 
loflî venuto in qaefto campo arinaco. 
A gioftrar venni ^ e folo amor m*ailetta} 
£'1 mio difegno a tutti ho palefato , 
Si che non Ton tenuco a afcir àï qoefia) 
Pcr variât tenzone a tua richicfta. | 

XXXI. I 

Ma perché non m*imputi a codardia 
Il rifiutar la prova de la fpada > 
Lafciami terminât Timprefa mia , 
Poi ti rifpondero corne t'aggrada. 
Lo fcudo y fe*l mi chiedi in corteiia ^ 
lo lo ti lafcierô s per altia ftrada 
Non ti penfar di ritinerlo ^ o ch*io 
A tuo voler fia per cangiar defîo. 

XXXII. 

Il cangerai , foggiunfc , al tuo difpft»: 
L'altro guerrier , malvaggio incantatoie. 
E dcl tronco de Tafta in su Tel mette 
Ferilio , e trafTe a un tempo il brando fa 
Tremô Tlfola al colpo , e trcmô il Ictto 
Del fiume , e fparvc tofto ognî fplcndoiCj 
Baieno il ciclo , c con orrendo fcoppio 
S'aprl la tctia , c Ti\xCd\mf\tx!Lo doççi®» 
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3» mon bouclier. Ce ferok folie de me com* 
A» promettre davantage avec toi. Je recon* 
3o nois que tu es forcier , & je ne veux pas 
ao jouter contre le Diable ^ que tu a cboifi 
3» pour patron s inais peut - être qu'une 
3o main , par qui tu feras déshonoré , te 
oo fera payer le prix de tes enchantemens. <* 
Il part en difant ces mots , & fur fon bou- 
clier y étoxt écrit Tognon. Vinrent enfuite 
pour jouter j Sacremore & Pauluce , qui 
pareillement retournèrent fans bouclier. 

Après eux Ton vit paroîtrc, fur un cour* 
£er gris-brun, un Cavalier, dont k pana- 
che étoit moitié blanc , moitié rouge, ^a 
habit de drap d*or étoit broché de groflèf 
perles , & un groupe de valets revêtus de 
fuperbes livrées marchoit derrière lui. Ce 
cavalier , dont le nom avoit été inconnu ju& 
qu'alors , étoit nls d*un manant de Rome» 
Son Père frippier d'abord , acquit un peu 
de bien par fes friponeries , acheta un em- 
ploi dans les vivres , & falfifiant poids ôc 
mefures , trouva le moyen de faire de (on 
fils un gros Seigneur. Pour lui donner 
quelque luftrc , il l'avoit envoyé à la guerre. 
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XXXIII. 

Sfavillo il fumo, ed ecco immantencnce 
Due cori ufcir d'infolica figura , - 
Che con occlii di foco , e fiaco ardente > 
Parean feccare i fiori e la verdara. 
S*uniro i due guerrier tratce repente 
Le rpade , e non moftrar di cio paura : 
Vengono i tori ^ c Tuno , e l'altro campo 
Ttema de gli occhi al formidabil iauipo. 
XXXIV. 

Il Cavalier de Tlfoletta s'era 
Tratto in difparte a rimirar la guerra 
Corne faetta Tuna , e Taltra fera 
Col biforcuto piè trita la terra r 
S*apre a Tarrivo lor la coppia altéra ; 
PafTa il corno incantato , e non gli afièia 
Mcnano entrambi , e*l taglio de la fpada 
Par che sd lana o raolle piuma cada. 
XXXV. 

Tomano i Tori , c i Cavalier rivoltî 
Son loro incontro , e menano a la tefta, 
Lampeggiaron le fronti ove fur colti ; 
^Ma l'impeto e*l fiiror per ciô non refta: 
I Cavalier fu 1 corno a forza tolci 
Fur portati nel fiume a gran tempefta^ 
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Ce fils plein d'orgueil , & bouffi d*impec-» 
tioence , fe lengorgeoic comme un homme 
empalé par le fondement. Je pourrois le 
comparer à cent autres d*égaic profopopée s 
mais quelques vieux décrépits prendroient 
cela pour eux , Bc bien des petits - maîtres 
feroient du vacarme. Notre faquin > qui Ce 
panadoit fur (on cheval , le laiifa d'abord 
aller le pas , puis il le & caracoler , puis 
il le mit au galop , jufqu'à ce qu'il fut ar- 
rivé dans Tendroic de la lice« Au fon de la 
trompette , les deux Cavaliers poiiflerenc 
l'un contre l'autre j leur choc fut terrible ^ 
mais ils demeurèrent fermes fur la felle : 
ce qui en étourdit plus de dix , qui n'ia- 
toient jamais cru cela du nouveau cham- 
pion. Le tenant s'arrêta tout penfif , parla 
à fes gens , Se fit apporter des lances plus 
folides ; mais elles fe briferent comme les 
premières 3 leurs éclats furent faluer de près 
les étoiles 9 & du choc les deux Cavaliers 
forent renverfés fur4a^'Croupe. Le Romain 
fe fentit un peu ébranlé , mais il reprit 
cœur entendant qu^on prononçoit fon nom 
de tout côté. Semblable à la mer Tirrhe-> 
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&€ftar gli fcudi 9 c fcricti i aomi loro j 
Pciioco e Peciteo ^ ne gli orli d'oro. 
XXXVI. 

fialzar oeironda a precipizio 1 toû 
Co i CaTalieri , e quivi ufcir di vifta* 
Si ravviyaro i foliti rplendori , 
Depofe il ciel qaelia fembiaaza crifia i 
L'ifelecta cefso da QofÀ tremoci 
jLicta tomaadp come prima io vifta » 
X'I Cavalier , che dcixatQ s'era , 
Toceè a metterfi in capo a la caméra. 
XXXVII. 

E nuova gioftra in vano un pezzo attefc 
Ch'ognuQO era confufo^ e fpavencaco^ 
JFiii che dal pouce un cavalier difcefe 
Maueggiando un cocficr falbo doraco 
Cbe la1>riglia d*argento ^ e'I ricco amelc 
Avea d'oro craponto e cicamaco ; 
Quefii in penfier di cambiar lancia venoc ^ 
£ fie fè inchiefta ^ e la richiefta occeone, 
XXXVIII. 

E^e il fegno la cromba 5 e come Tànoo 
Per gli carapi de Taria i lampi ardenû^ 
Ch'a cerra , e cielo , e mar dar luogo faooOf 
£ pQCtano con lor grandinc , e venti^ 
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lienne » <fii Ce goaic aa moindre veot de 
t>ale des flots précipités 5 de même , m 
»niit de cet applaudilTemcat populaire » k 
;œur du Romain fe gonfle ^ & la tête lai 
;oume. Il triomphe, Se triplant le menton » 
1 reçoit en Te pavanant , & en crevant de 
>laifir , les fahitations qu'on lui fait die tou* 
;es ^ans. D'un ton tauque y il 'demande 
ine troifîéme lance, Perinte & Pericée fré« 
miflbient de dépit de le voir tenir fi long-- 
lems, quand la trompettq redonne le fignal. 
Les ckampions partent de ^cntrechoquenc 
ivec furie s mais le Romain , pour le coup ^ 
fiit jette les quatre. fer$ en Pair. Il fe ra-* 
mafle ^ & courant à Coq cheval comme im 
brcené y il réttipt à grand coup d*épée. iM 
tournant enfuite vecs le guerrier de l'iile « 
il lui : M Mon ami y il faudra bien que ta 
» aies la patience d'attendre que je veuille 
M bien t'envoyer un autre l>ouclier , car 
» pour cplui-ci , tu me donaerois un tr^of 
» que je ne voudrois pas m*eQ défaire, et 
» Mais , Seigneur y répond Melinde en fou- 
» riant y )*ai bien rifqué mon bouclier , in- 
» finimcnt plus riche que le vôtre. Si vou9 



191 LA SECCHÎA JiAFlTA CanuU 
Tal vannofi i guerrier con Tafte ch'aooc 
Âbbaflate a ferir gli cltni lacenti. 
Volar le Tcheggie , e le fa ville al cidoj 
Ne vi fu cor che non fentifle giclo, 
XXXIX. 

Cozzarono i deftrier fronte con fi:oo 
£ quel del cavalier de rifoletta 
Lafciô col fuo fignor Taltro in un moot 
£ via dricco pafso corne faecta. 
Toftô riforfc il Cavalier dei ponte 
Bramando far dcl fuo cavai vendetta, 
£ a nuova lancia il gioftrator ricbiefcî 
£d ei gli fd di cio molto cortcfe. 
XL. 

Venue un'altro corder di pel roano , 
£ «u montovi il Cavalier d'un falto -, 
Sofpefè il fren con la fîniftra mano, 
£ con lo fprone il fè guizzare in altOj 
£ polchè il rimife in capo ai piano 
Lo fofpinfe di corfo al fieto aÎTalco; 
Ma neirincontro £u toccato a pena« 
Chc û trovo rovefcio in su Tarena. 
XLL 

Levoffi , e difle : £cco lo (ciido OMp 
Ch'or veggio che fei mago^ e incantttc 

» m Cl 
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pi m*eu(fîez ^bbattu , auriez-Toas approuvé 

N que je vous eu donna^Te un de moiadre 

»» valeur ? II me faut abroiument celui-là. ce 

M Ah ! je ce jure , je te protefte , réplique le 

» BLoxnain , que je le défendrai comme j'ai 

M coutume de défendre toute autre chofe. « 

Et à i'inftant Ton épée fort du fourreau. La 

terre trembla comme auparavant s mais les 

lumières « au lieu de s'éteindre , redouble* 

lenc leur éclat. " On vit une bourrique fa- 

le y hideufe , qui crioit , mordoit & ruoit* 

Ses oreilles croient d une longueur démefu-* 

tée , &Ta peau plus dure que le diamant. Dés 

qu'oa l'approchoit, elle trouiToit la queue ^ 

le lançoit de petites pelottes noires » dont 

'■ ■ ■ Il * 

On vit une bourrique foie. Le tableau eft hideux ^ 
nais il eft bieu peint. Ne condamiioas point le TaflcH 
jil , û. aous ne voulons faire le procès â Homère & à 
Virgile. Le Polypheme du premier , qui après avoir 
^û le vin « 8c croqué les Compagnons d'Ulf (Te, vomie 
des morceaux de chair encore couc fanglancs \ les 
Harpies de l'autre , qui engloutilleoc avejc rapacité 
les mêcs qu'on apporte fur la cable» & qui compiiTenc 
te infeâent de leurs ordures tous les plats y préfcntenç 
purement d'horribles images , mais 

D'un pinceau dclicat l'artifice agréable 
Du plus hideutf fbjet fait un objet aimmbie^ 

IL Partie. l 
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Ne ceco vo , ne col demonio rio 
Mettere in compromcflb il mio valorc ; 
îorfe avetrà , cb'ancor tu paghi il fio 
Pcr altre mani , c cdn tuo poco onore , 
Del mal acquitte j or qui ti rcfta întauto 
Col Diavolo , ch'cletto hai per tuo fanto* 

. XLII. 
De rifola partifTi in quefto dire^^ 
E ncllo fcudo fuo Tognon £û letto» 
Dopô coftui fi vider comparire 
Due Cavalier di gcncrofo afpetto ^ 
Che'l gioftratore andarono a fcrirc 
L*un dopo Talrio con fembiante efTetto }, 
Ruppcr le lance ne Targcnto tcrfo > 
E Tuno c Taltro fi trovo rivcrfo. 

XLIII. 
Reftar gli fcudi ^ e Paulo ^ e Sagramoro 
Ne gU orii impreflî. Indi a giottrar fi moflcj' 
Sovra un cotfier di pel tra bigio e moro ^ 
Ui^ Cavalier con piume bianchc e toiTc ^ 
£ fovravefta di teletta d'oro , 
kicamata a tronçon di perle grofTe» 
Ch*una mano di paggi intoruo avea 
Vcftiû a fuperbilTîma livrca/ 
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l-infedlioa faifoit épanouir. Titra de Cola^ 
c*e£l ainfi (|tte fe nommoit le cfaanvpion , 
tôt afFroQtec ce monftre ; il le frappe , mais 
en vain. L'aaimal lui détache une ruade , 
fe débat , fait des cris épouvantables s 3c 
ouvrant le derrière , tonne , foudroyé , cha^ 
marre Thabit , xaafque le yifage de l'illuftie 
Romain. Titta » tout étourdi de cette tem- 
pête y jette fon bouclier , £e fauve commd 
on perdu 5 Bc Melinde y étouffant de rire » 
^ntre dans feu pavillon. Les cocqs ne ear* 
derent point à chanter y l-aocore fe leva » 
puis le foleil i & Melinde docmic conte U 
journée. 

Mais dés que les chats-luiaas fe (arcttc 
perchés fut les toits pour (aluer la Lune ^ 
le tenant reparut au fon des trompettes. It 
étoic couvert d'armes brunes y & moncoic 
un cheval poil argenté. Les pages qui la 
]reille fervoieat de chandeliers^ àc qui pa* 
loiffolent nés en ^ Guinée , fembloîent des 
Anges defcendus du cieL Us étoient en 

Guinée, Royattmc d*AFrîqu,c » aue les Fraaçois dé* 
couvrirent ea x)4^* Ils en ont été chafRs pac les 
Vortu^ais , les Angloû fie ks HoUandois. 

I ij 
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XLIV. 

Quefti era un cavalier non pid nomato 
Figlio d*un Romanefco ingannatoré y 
Cbc pria fii Rigactier , poi s*era dato 
In campo Merlo a far Tagricoltore^ 
£*1 grano e le mifure avea falfato 
Tanto che divenuto era fignore $ 
£ per aggiugner gloria al figlio alciero, 
Quivi dianzi il mandô per venturiero. 
XLV. 

Coftui fe'n veniagonfio « corne an ventoi 
Tefo ch*iin pal di dietro aver parea $ 
Tii conofciuco a Tarmi , e ai guarnimento, 
£ a la fuperba fua ricca livrea. 
Potrei ralTonaigliarlo a pid di cento 
Di non forfe inegual profopopea $ 
}4a toccherei un mal veccbio decrepito» 
f, la Zerbincria farebbe Ihepito. 
XLVI. 

Ninfeggiô prima , e pafTeggià pian piano i 
Poi maneggiô il deftriero a cerra , a terra ^ 
In fin che fi riduflc in capo ai piano 
Dove s' avea da incominciar la guerra. 
Eçco la tromba , ecco con l'afta in raano 
Yiexi l'uno c l'alcro , e fan trçmat la ccnaj 
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pourpoint noir , Se avoient des culottes à 
taillades j ce qui éveillant la curiofîté des 
Florentins & des Perugiens , ils accourroieDt 
en foule , emportés par un penchant tout 
de feu. Le jeune Evrard, qui jufqu'alors nâ 
s*étoit point montré , fut le premier qui 
entra dans la lice , & le premier qui fut en- 
levé de defTus la felle. Il donne fon bou- 
clier, hauflefavidere, & accoftant les Pa- 
ges y il s*entretient avec eux , s'informe des 
aétions du Chevalier de l'ifle , Ik ne cefTc 
point de leur faire mille queftions. 

Sur ces entrefaites , ime jeune Dame en 
habit étranger, jolie , ayant des manières 
aifées , & accompagnée de deux pages 8c 
de deux écuyers , vint aborder Renope. Elle 
lui offrit , au nom du vainqueur , tous les 
boucliers qu*ii avoit gagnés s elle l'affura que 
fa valeur étoit principalement ce qui avoic 
engagé Mclinde à donner des preuves de la 
(ienne pour mériter fon amour , & qu'elle 
la prioit de vouloir bien répondre aux e& 
fets d'une û belle caufe. Renope rougiflant 
du difcours de cette Ambafladrice , lui dit: 
»> Mamie , vous faitcs*tà un vilain métier* 

I iij 
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JLifonarono i lidî a le percofTe, 
Ne a queU'incoDtro alcun di loi fi lOOJc* 
X L V 1 1. 

Fù il primo Cavalier ch*in fella dette 
Contra ilcampion maQtenitorcoftttî> 
£ bea maravigliar fè piii di fette 
Che non credean giammai queito di kv 
Il Cavalier de rifola riftetce 
Penfofo un poco , e favellô co' fui ; 
Indi a le moiTe ritomando , fbro 
Laocie pidTode apprefentate loro. 
X L V 1 1 1. 

Ma corne Taltre fi fiaccaro , e feio 
Salire i troncki a falucar le ftelles 
Ficgofll l'uno e Taltro Cavaliero » 
£ fur per traboccar giii de le felle. 
Perde le ilafFe il Romanefco alciero 
£ vide Tarmi fue gettar fiamelle , 
Ma rinfrancofli al fuon ch*incomo uditt 
Del nome fuo da Tuna e Talcra riva. 
XLIX. 

Corne fi gonfia a l'Euro in un momeoto 
Il mar Tirreno » e sbalza , e fortuneggUj 
Cosi il cor di coftui fi gonfia al vemo 
J)tl populaïc a]^U\iCo ^ « ae fblle^ia. 
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fc Aikz reporter à votre jouteur quil rompt 

»3 Tes lances en vain , & <]ue je hais ceux 

» qui me font lamour par enchantement. 

»Mais vous qui êtes jeune & belle , 3c 

M qui reftez fi volontiers avec lui bougies 

M éteintes , d'oii vient fouffirez - vous qo*it 

» joute pour d'autres que pour vous 2 . • ce 

M Madame , je ne fuis que fa fervante , ce 

»feroit trop exiger. Mon maître pofl*éde 

93 beaucoup de terres & de châteaux , il 

»n*a garde de s*abbaiâer jufqua moi. c« 

» Puifque cela eft , reprend la fine Reno« 

» pe , dites que je lui fais gré de fes coupt 

» de lance , & de la bravoure qu*il a mon* 

M trée dans le toutnois dont il m*a régalé : 

9» & quoique j'cufie préféré que', pour mé« 

») riter mes bonnes grâces , il eut combattu 

»' fans tout cet appareil de forcellerie ; 

•» néanmoins , j'agrée fon intention , offirez* 

^ lui mes civilités, & faites -lui de ma part 

>3 ce petit préfent. <c En difant ces mots ^ 

elle coule fa main entre deux tétons char- 

mans , & en ramené une petite croix de 

cryftal bénie par ^ le Pape Honorius , & 

~ , 

Le Pape Honorius, Ce Pape fut un des écueih àt 
1 iv 



i©o LA SECCHIA HAPTTA Csntêll \ 
Va tronfo , e pottoruto , c bada inccnto 
A i faluti , a gli fguardi , e paoncggia; 
£ fatca ch'a di fe pompoC^moilra y 
KuoYa lancia richiedc , e naoya giofiia. 

L. 
Iremean Perinto e Periteo di fdegno 
Che dura/Te cofhii tanto in arcione y 
Quando dicde la tromba il terzo fegno 
Da la parce che guacda il padiglione. 
Pofei le lance i Cavalieri a fegno > 
£ venner furiofî al paragone s 
^a neireliDO colpitoil Romanefco 
Jinalmcnte caddè sii l'erba al frefco. 

LI. 
Di terra û levo tutto arrabbiato , 
Trafic la fpada, e sbudello il dedriero» 
Come fofle il mefcbio del fuo pcccacO) 
De la caduta fua Taucor primiero. 
Indi al guerrier de Tifola volcaco : 
Ti farà , difle , d'afpettar meftiero» 
Ch'uno fcudo i'ti dia d*altro làvoro> 
Che quefto i noi darei per un ceforo. 

LU. 
Sorrife il gioftratore , e difle : Qaefto 
Tcco gioftrando ho vinco , e qucfto vogUc 



LE SlAV ENLEVE' Chant IX. loi 
dans laquelle étoic inctudée '^ une précieufe 
dent de faint Geminien. Elle fait femblanc 
de vouloir la remettre à la Donzelle ; mais 
celle-ci, au premier taâ: , difparoitavecfes 
écuyers & fes pages. Les boucliers refterent* 
Reâope rendit aux Geminiens ceux qui 
leur appartenoient » & garda ceux des en- 
nemis pour en faire trophée. 

Cependant Melinde accompli/Toit toutes 
fes joutes avec fuccès , quand parut un 
guerrier inconnu , habillé de jaune , & 
monté fur une cavale. Il portoit une lance. 
plus longue que toutes celles . des autres de. 
trois coudées , & le cimier de fon cafque 
repréfentoit une '^ panthère. Il fembloit à 
fa démarche , qu'il ne venoit jouter que 



rinfaillibilité. Il fe dcclara hérétique Monothélire. 
Le VI. Concile général , le VII. & le VIII. condam- 
nèrent Ces Lettres comme remplies d*erreurs , & Léoa 
II. ranathématifa. 

Une précieufe dent, A propos de dent précieufe »- 
les habitans de Malabar fie de Ceylan elUmoienc d'un 
fi grand prix celle d'un Singe , qu'ils confervoienc 
depuis cres-loBg-tems , qu'ils offrirent aux Efpagnols, 
qui la brûlèrent^ fepc cens mille ducats pour la ravoir. 

Panthère. Ceftun très- bel animal , mais d'un na- 
cucel fort peureux. 
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loz LA SECCHIA RAPl 
Il mio val pid del tuo s ne 
Che ti volefTi anch^io cami 
Hirpcfc il Roœancfco : I* 
Che lo difendcro fi corne i 
£ tratto il braiido al folito 
$i fcofle il fuol , ma non fi 

LUI. 

£ un afincllo ufci, che d 
Per orecchie y e una tripipa 
Con Torecchic fcria colpi n 
£ la coda inzuppata era di 1 
Tcrribil voce avca , calci i 
La pelle d'un diamante era ] 
. £ fempre che fcrir potea d*s 
Baleflrava col cuJ palloctc a 

LIY. 
Parean polpette cotte ne 
£ appeftavano un miglio di 
Ticta di Cola s/afTrontô col 
Che tal nomofTi il Cavalier 
£ gli fd d*altro che di perle 
Ricamato il veftire a piena i 
. Çgli del brando a quella be( 
JWa fegna il pclo ove la cog] 



:Ë SEAV ÉNLErF Chtnt IX. 20, 
c lui. Le fon de la trompette , qui 
: les autres , fit fur lui un effet tout 
aire. La crainte lui fait ferrer les ^m- 
& fa jument part contre fon defTein. 
idant , il s*accroche au pomcau de la 
, ferme les yeux , ferre les dents , & 

Aufli-tôt y il entend crier de toutes 
, Vive le Chevalier de la panthère, 
retourne , ô furprife ! il voit Melinde 
u fur l'herbe. Tranfporté de joie y il 
roche , il regarde , & peut à peine en 
: fes yeux. Mais le cavalier abbattu fc 
dàpt , enflammé de dépit y frappe la 

du pied. Un bruit horrible & confus 
it entendre ^ le pavillon fe diffipe eti 

de profondes ténèbres remplacent la 

, & ride devient un grand batteaa 
li de fumier , de paille & de bois 
i. Il ne rcfloit plus de tant de per* 
:s que le chevalier vidorieux ^ & un 
qui portoit un bouclier & une lantcr- 
» Voilà , dit-il ati Chevalier , le prix 
:rvé au vaint|ucar. C'eft le bouclier 
i éttÀt fnfpcndu à la colonW. En vous 
remettant, mon^ maître it/a chargé de 



204 J^^ SECCHIA RAPITA Cantolt 
LV. 

L'afino un par di calci gii apprefenta^ 
Indi mçna la coda agile e prefta , 
Apre a un tempo la canna , e lo fgomenta 
Co l'ragli y che tremar fan la foreftas 
Sbatte rorccchie 5 c di ferir non Icnta 
Or le fpalle , or i fianchi , ora la tefta \ 
Volta la poppa , e tuona, c a Timprovifo 
lulmina , c a frefco gli dipignc il vifo. 
LVI. 

Il buon Roman, che la tempefta feotC) 
Gecca lo fcudo , ed a fuggir fi pone. 
Kide il mantenitor diroccamente y 
!£ torna in su le molTe il padiglione. 
14 a già la Nocce il carro a Toccidente 
Volgea y ne compariva alcro campione, 
Ondei fi chiufe ne la tenda > e*n canco, 
Dieron principio i galli al primo canto. 
LVII. 

Il di fcqucnte il gioftrator fi ftcttc 
Kel padiglione , e non fè moftra alcuna: 
JMa poi ch'ufciro i guffi e le civette 
Su per i tettî a falutar la Luna > 
h fuon di trombe > con nov*ainui eieittc ^ 
Anch'cglifè vedeifiia veftc brona^ . 



lE SEAV lENLËVF Chant IX. lôf 

«> vous prier de rinformcr de votre nom , 

9^ de votre patrie , comme vous l'avez in- 

»y ftruit de votre valeur. «« A ce difcours , 

le cavalier fe rengorge & dit au nain : 

M Ta peux rapporter à ton maître que 
» ma race tire fon origine de TEfpagne , 
3> Se que fa gloire a pénétré au - delà des 
» plus reculées frontières de TOrient. Ce 
» fameux modèle des Héros & des Cheva- 
» tiers erran$ , l'iavincible Dom Quichotte 3 
33 fut mcm aïeul 3 une illuftre étrangère fiit 
» fa femme 5 Dom Phlegeton leur fils de- 
» vint mon père. Ce guerrier conquit des 
s> domaines en Italie, fe diftingua dans la 
» paix , dans les combats , ^' défendit Fran- 
» colia , Montortore , '^ écrivit des Dialo-« 
» gués , commenta Tnrpin , & fut Géné^ 
a>ral du puifTant Salinguerre. Si tu veux 
M quelque chofe de plus y dis lui y Que je 

Défendit Montùrtore, On a vu dans le troifîcme 
Chant , comment il dépendit Montortore. Le TalToni 
«et fur U compte de Dom Phlegeton , ce qui appar-; 
tient au Comte de (^ulagne. 

Ecrivit des Dialogues. Le Comte Brufantin de 
Culagne a compofé des Dialogues fur U fa^on de f(^ 



ao< LA StCCUîA HAPITA CantoîX. 
Brano il cimiero , e bruno il guarnimento; 
Ma bianco era il deftrier più che rargento. 
LVIII. 

£ i paggi che fenrian per candclieri » 
Dove dianzi parean de la Gutnca , 
Parean fcefi dal ciclo Angdi yen, 
£ corne i vifî ancot cangiar livrea : 
Tatticompatvcr con vcftiti ncri 
In calze a tagli s onde a vcder conea 
La Perugtoa e Fiorentina geote > 
Tf atca di natuude impeto ardente. 
LIX. 

£*1 giovine Ayeraido , il quai non s'era 
lin allor yifto apprefentarfi in moftra , 
Fd il primo a comparir su la riviera , 
£*1 prinio a ufcir di fella in queila gioftta. 
Diede le fcudo , c alzofli la yifieta , 
£ fi fernio ne la fiorita cbioftra 
A ragionar co* paggi , e a fafe inchiefta 
Del nome del guerriero , e di fiie gefta. 
LX. 

Da molti Ituni intanto accompagnata 
De rifola era ufcita una donztlla 
In abito ftranîer candido ornata , 
£ di manière accorte^ c'A^iib'beUas 



LE SV.AV ENLEVF Chant IX. lor 
•> fuis le Comte de Culagne. J*ai contenté 
y> ta curioiîté y Satisfais la mienne ^ dis- moi 
33 le nom de ton maître , fa véritable ori- 
» ginc } fes aieux ^ leurs exploits. <« »> Je 
» vais vous conter tout cela , repart le 
3> nain ; mais allons joindre tous ces cava- 
» liers que je vois là-bas » ils feront bien* 
» aifes de m' entendre, ce 

A l'arrivée du nain , tous Tenvironnenc 
en foule , & fe prefTcnt de l'interroger. Ce 
magot , qui avoit une éloquence goguenar- 
de ^ leur dit : as Je ne fois venu que pour 
«vous apprendre ce que vous defirez (à- 
» voir 'y mais quand j*aurai parlé , que per- 
»fonn« de vous ne fe fâche contre moi. 
» £cotttez donc : '^ Les Âigons ayant été 
»» chaffés de leur ville pat la fureur des Gi« 
)> belios , le Comte de Valeftrà , chef des 
33 exilés y partagea leur infortune. Sa dia- 
» blerie *^ lui fit rencontrer un tréfor. Il 

LesjAigons ayunt iti chaffës. Dons Modeiie , les 
Aigoflis & les Grafolfes formoient deux faâions. Les 
Grafolfes , qui fuivoienc lep^rci de l'Empereur , de- 
vinrent les plus fores & chaf&reoc les Aigons. 

lui fit rencontrer un tréfor. Le peuple croit que 
^ans un lieu Iborerrain du snonc de Vaklka ^ eft «»- 



loS LA SECCHIA RATTTA CantoK 
£ venne oyt Renoppia era attendaca 
Con due fcudieri , e con duc paggi in fcibj 
E gli acquiftati fcudi apprcfcntollc , 
£ ia nome del guerrier pofcia narioUe: 

L X I. I 

Che la fama Tavea del fuo valore 
Quel di cli*arinata in sii la riva corfe , , 
£ i'efercico oflil già vincitore 
Softenne , e mife la Victoria in forfc) 
Quivi condocto a far fol per fuo amore 
La bcUa gioftra , e in avventura porfe} 
Onde chiedea che non s'avefle a fdegno 
Che gli fcaldafTe il cor foco fi degno. 
L X 1 1. 
Vergognofa Renoppia : e fdegnofetn 
Ruffianella mia y difle , a l'aria , a i vend 
Meco il vodro guerrier \l'arti fue getu» 
Ch'io non fui vaga mai d'incantamentt» 
Ma voi , che fiete bellae giovinetta , 
£ che con lui vi ftate a lumi fpenti , 
Perché lafciate voi che i premi voftri 
V'efcan di mano , e che per altra gioftO' 
L X 1 1 1. 
Serva Ton io , rifpofe la donzellas 
£ ttoppo per me fora alta merccdc. 



LE SEAU ENLEVE' Chant ÎX. 109 

Mcreufa une grotte dans une montagne 

ao voinne de fon château , & dans cette 

M grotte il pafToit les jours à s'exercer dans 

» la magie. Il eut un fils unique , qu'il 

9» nomma Melinde. Cet Enfant, dont les ma- 

» nieres nobles , & le naturel aimable , fai- 

» foient les délices de Ton père & la con- 

9» folation de fa vieilleâe , ayant oui parler 

M deraicremcnt d'une jeune Amazone , plus 

-• reconimandable encore par fa valeur & 

» les qualités de Tame , que par les char- 

»mes de fa perfonne , s'cfl: ardemment 

» amouraché d'elle. Pour voir Tobjct de fa 

99 flamme , il n'a épargné ni inftances , ni 

» foupirs ! enfin fon Pcre s'eft déterminé à 

» le laifler partir. Mais ce timide vieillard 

»perfuadé que fon fils y dans un âge fi 

» tendre , n étoit guères en état d'efiayer 

» fcs forces contre les vôtres , eut recours 

» à fon art. Il fit un enchantement tel , 

•> que Melinde ne pouvoic être renvetfé ni 



tréfor gardé par les Démons y U que le Calmes ds 
Culagne , qui voulue y encrer , dans le deifein de 
pUle£ ce créfor , fut baJxoimc par les Diables. 



%io LA SECCniA RAtlTA Conte IX. 
Poffiede il mk> figpot terre c caftella y 
Ne inchinerebbe a la mia forte il pie4e, 
Renoppia allor aftata corne bclla : 
Se quefto è , s'aggiugnea , fategli fede 
Ch'io mi clûaœo ubbiigata a qael valôre 
Cbe mc^a coq la lancia in fattni. oaorc» 

LXIV. 
£ fe ben forfe avrci più caro avato . 
Ch*in foccorfo de noftri a vero Marte 
Con Tarmi per mio amor foiTe venuto 
Senza apparecchio alcan di Magic'arte 5 
Par l*afFetto gradifco, e lo faluto : 
£ qaefta gli darece da mia parte. 
£ di feno a quel dir , fenza intervalto^ 
Si trafle una crocetta di criilallo , 

Lxy. 

Dov*era tm dente di fan Genugnano^ 
£ Papa Onorio l'avea benedetta : 
£ finfe porla a la donzella in mano 
Cbe la deflc al guerrier de Tifolctta. 
Ma qnellâ fparve corne un fogno vano 
Al fubito toccar de la crocetta; 
£ fparvcro con Ici paggi e fcudieri , 
E riniafcro fol gli fcudi vcri. 



XE SEAV IN LEVE' Ch^ntlX. iit 
M par force , ni par valear. La véhémence 
u du choc y, la bravoure du champion , ne 
M fervoit qu*à faciliter fa chute ; femblable 
a» à la fondre , qui fait le plus de fracas od 
a> elle trouve le plas de réfiftance. Melinde 
f> ne devoit jamais être culbuté, s'il ne ve« 
» noie îm adverfaire fi couard , que dans l€ - 
» monde entier , il n'eut pas fon pareiL 
» La lance , le cheval , toute Tarmure du 
M fils dç Valeftra étoit enchantée. 11 ne falloit 
M pas , comme vous Tavez vu , tirer Tépée 
a» contre lui ; il valoir mieux changer de 
M lance, mais fon adverfaire nen recevoit 
» point aflez d'avantage pour l'abbattre. 
» £n un mot , il falloit être tel que Mon* 
»fieur le Comte, ce Après ce difcours , le 
nain fe tut , & la jubilation fe peignit fur 
tous les vifages des vaincus. Mais Culagne 
faifant un pas en arrière , " mit âamberge 
en main , & d'un air rébarbatif s'avance 

Mit flamberge enmaln. Il n'y a point de plus grande 
marque de polcronerie , que de faire le méchant 
contre des gens dont on n*a rien à craindre. On roit 
a ce fujet , dans Bocace , les preuves de valeur que 
donuoic Maître Simon quand il alloic aux écoles. 



lii LA SECCHIA HAHTA CanfclX. 
L X V I. 

LefTe i nomi Renoppia : e quelli tttt 
Cb'cfler rovo de* cavalieri amici 5 
Gli altri ai ricener configlio piefc , 
Corne fpoglie e trofci de* faoi oemici. 
In tanto il gioftrator feg uia fue impccfe 
Con gli afati facceffi ognor felici , 
Quand'uD guerricro ignoto in vefte gialla 
Al ponte capito sd una cavalla. 
LXVIL 

Lalancia langa piii d*ogn altra avea 
Due palmi , e una pantera in sd relmetto j 
Ma fofpefo yenia si, che parea 
Ch'andafTe a queiriraprefa al fuo difpetto. 
Sonar le trombe 5 c*l faon , che gli altri fca 
Dentro brillar , fè in lui contrario effcttOj 
Corre , ma fembra a i timidi atti fuore 
Portato dal deflrier y non già dal core. 
LXVIII. 

Pur fi riftrigne ne gli arcioni , c abbaffa 
La lancia ÏA su la rcfta , e gli occhi ferra 
In arrivando , e i dcnti ftrigne , c pafla. 
Corne chi va fol pcr vergogna in guerraj 
E a qucirincontro l'inimico lafTa , 
Con maraviglia de* due campi, in terra» 



LE SEAU ENLEVE' Ch^ntlX. ^,. 
iîir le nain, qui ne témoignoit aucune peur. 
« Malheureux Pigmée , lui dit-il, armé de 
«» ce fer, je foutiendrai, contre qui que ce 
*'f(>it , que tu* as menti. La valeur m'a 
»»fait combattre & triompher / en vain ta 
-voudrois fouiller l'éclat de ma vidoire; 
•3 tu ne le terniras pas , vilain magot, ce Le 
nain , fans faire attention à ce qu'il àiÇoiz , 
fit une révérence jufqu'à terre à toute Taf* 
fcmbléc. Puis fc retournant vers le Contre, 
qui continuoit fes inveaives , il lui fouffla 
fa lampe aux nez, & lui dit ; w '/fion foie 
» Cuiagne. « 



Chfnr -^r^^ ^Ç"' ^«Taflbni, dan* ce neuvième 
Chant, a prétendu tourner en ridicule le tournS! 
qui fut donné à Ferrare, en ,^io, en prcftnc?de 
cinq Cardinaux. Le Comte Alexandre Brufamin » 
fut vamqueur, & remporta pour prix une cii2ûi 




tî4 LA SECÇHIA KAfITA CantoIX. 
AUor tntta s*ttdi quella rivicra 
Gridaf : Yiva il caœpion de la panteia. 
LXIX. 

£d ci maravigliando , aî faon rivolto^ 
Vide Temalo fuo giacer diftefo » 
Onde di fe per allegrezza colto 
Fermoffi a riguardai tutto fofpefo. 
Ma Tabbattuto a l'ii^ammaco yolto, 
Moftiaodo il cor di fieto fdegno acce{b| 
Ratto n(br(è , e con an pie peicofTe 
La tecra t e!nroroo il pian tutco fi fcofiè. 
LXX. 

£ sVftinfero i lami , e*l padigliooe 
Spatve fra tuoni e lampi in un baleno } 
£ Tifoletta^divento un barcone 
Colmo di ftabbio , di fafcine , e fîeoo : 
Ne rimaiêro in eflb altre perfone , 
Dr tante onde pur dianzi era ripiéno ^ 
Che*l cavalier vittoriofo , e un nano 
Che avea uno fcudo e una lanterna ih maoo. 
LXXI. 

£ lo fcudo potgendo al Cavaliece : 
Quefto è il premio , dicea , del vincitore 
Tratto de la colonna , e in tuo potere 
Lafciato al difpartir dal mio /ignore 5 



LA SECCHIA RAPITA CantoîX. ii^ 
Che per ragîoQ di cortefîa ti cfaere 
€be , coinc l'hai deli'alco tuo valoie» 
Cosl ci piaccia aûcor farlo avifaco 
Del nome , e de la patria onde fe' aato. 
L X X 1 1. 

Ringailuzzoffi il cavalicro , e al nano 
Rtfpofe : Al tuo %nor rifcrir puoi , 
Che la mia ftirpe Tien dal lico Ifpaiio^ 
£d è famofa oltce i confini £ol : 
Quel Don Chifocto in armi fi foYiano, 
Piiacipe de gli erianti e de gli eroi , 
Oenero di ftranlera inclica madré 
Don Flegetonte il bel , che fu mio Padie. 
L K X H !.. 

Quefti in Icalia pofcia ebbe domino ^ 
£ (î fè gloriofo in pace e*n guerra , 
Montortore difefe e Franc olino , 
£ refTe un tempo una famofa terra ; 
Dialoghi fcrifTe , e commenté Turpino y 
£ fii gran capitan di Salinguerra. 
S*attro di me défia j che tu gli conte , 
Digli ch*io fono di Culagna il Conte. 
L X X I V. 

Ma poi c*ho foddisfatto al tuo defio 
£c ho dato di me notizia intera » 



xid LA S^CCUIA RAPITA Cant$ll 
Rcda ch*ancor tu foddisfaccia al mio 
Ncl dirmi il nome , e la fua ftirpc vcra. 
Rifpofc il nano : Informcrotti anch'io 
Di quel che brami s ufciam de la rivieraj 
Che tanii cavalier , chc cola vcdi , 
Bramano anch'effi quel che tu mi chie£. 

L X X V. 

Giunfer del iîume in su la deftra CfOtÀ 
Dove molti guerrier facean foggiorDOi 
Clie fubito che'l nauc ufcl de l'onda 
Gli furon tutti a interrogarlo intorao. 
£gli , che lingua avea pronta e facoodai 
Ferniando il piede : A voi , difTe , ricomo 
Per fodisfare a la comune voglia : 
State or a udir 5 ne alcun di me fi dogliat 

L X X V I. 

Poichè de la città cacciati foro 
Gli Aigoni d'al furor di GhibcUini, 
FI Conte di Yalleftra capo loro 
Ufcl con gli altri anch'ci fuor de* ccafinii 
Trovo per artc magica un teforo; 
E fc , ne' monti al fuo caftcl yîcini , 
Una grotta incantata , oyc grtn parte 
Del tempo fladi cfcrcitando Tane. 

ixxn 



LA SlCCniA VLAVYTA CantoIX. iri 
LXXVII, 

Qnm un figtioi di tenerella etace 
Ch'unico egli ha, detto Meliodo, ei tiene. 
Le cul lioaniere nobili e lodace 
Peftaa otel vtcchio Padreamor e fpene. 
Quefti udici i coftami , e la beltace , 
E*l valor , che moftrè sd quefte arène 
(Jaa dooziella in quefto proprio loco ^ 
Axfè pcr Ici d'ineftinguibil fbco. 
LXXVIII. 

£ con prieghi e (bfpir dal Padre ottenne 
Di comparirc a far qa) di fe moftra , 
Oade sd Tifoletta in campo venne 
Armaco , a maatener la beila gioftra. 
Ma il timorofo vecchio , a cui foveone 
L*ecà ineguale a la pofTaaza voftra» 
Fece 4JD incanto « ck'eiTer perdicoce 
Pcr foi^a non potea , ne per valore* 
LXXIX. 

Fd rîncanto ^ ch*ei fè con cal riguardo ^ 
Che non potea cader Melindo a terra : 
Se non venia un guerrier tanto codardo 
Che non crovafle paragone in terra : 
£ quanto pid l'inooncro era gagliardo 
Tanto nieglio ilfanciul yincea la gueira^ 

IL Partie,^ K ^ 



Tu menti, diffi. " *^^ ^*<^« /èfiflo: 
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C AN TO D E C I MO. 
I. 

J L carro dç la Notte era gia foora 
Del cerchio che divide Africa e Spagna ; 
£ non dormiva e non pofava aQCora 
Il gloriofo Conte di Çuljigna. 
Va trà fe rivolgendo ad ora , ad ora y 
Con quant*onore in Campo egli rimagaa^' 
Poichè , mercè dî fua felice ftella , 
Llncancato guerrier cratto ha dt fella. 
II. 
Quindi , penfando a la cagion che fpinto 
Melindo avca fu 1 favolofo legno , 
Pargli non pur dcl ricco fcudo vinto , 
Ma de la bella donna efTer pid degno* 
Gli fommioiftra il naturale iftinco,i 
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LE SEAU ENLEVE. 

POEME 
HEROI-SATIRO-COMIQUE. 

CHANT DIXIEME. 

LE char de la Naic étoit d^ja '^ hors du 
cercle qui fépare l'Afrique de TEfpa- 
p)e , & le Comte , bouffi d'orgueil , ne dor- 
uoit point encore. Il favouroit le plaifit 
l'avoir fait vuidcr les étriers au guerrier 
le l'ifle 5 & la gloire ', dont il fe croyoit 
environné , occupoiÉ toutes fcs pcnfées., 
PoiTéder le bouclier du vaincu , n eft pas 
ce qui le charnloit davantage. Il fongeoic 
ï celle qui a voit engagé Melinde dans 
sette avancure , & il fe flattoit que le Che« 
ralier lui cédant le champ de bataille , lui 
avoit abandonné fes efpérances y . & qu'il 

Hors du cercle qui fépare l'Afrique de l'E/pagn€m 
CeU'i-ditc qu'iUtoic wie heure aprdymiDuic^ ' 

K iij 



414 l^ SBCCniA RATITA Canto X. 
Riittovendo dal ciel l'aer ombrofo 
Colta TAurora avea sii Torixonte 
Ignudaiabraccio al fuo Titon geloAi; . 
Ond*clla xofTa involto alzando il petto ■ 
Coq la camicia m man fuggia del Ictto. 
VI. 
Qaand'il Conte levato anch'egli , mo/Tc 
Cola dove Renoppia era attendata , 
Cantando a Timprovifo a noce groile 
Sopra una chitarxglia difcordataj; . . 
£ giadicando cbe ia liiigua fofTe 
Pi gran momenco a intenehr Tamata , 
S'affâticava a trovar voci dette 
Pi quelle, che i Tofcan chiamano prettc» 

VIL 
. O diceva : Bellot de Tuniverfo , 
Ben mericata ho voibra benivanza , 
Cfac*l piode banaglier cadde river fo 
£ perde l'amorofa e la burbanza : 
Già lariento del palvefe terfo 
Non roi broccio a pugnar per defianza , 
Ma di voflra parvenza il bel chiarore 
Sol per vittoriare il voftro qu|ore. 

appellent mots choifis» Le TâfTonî ramaHe en huit 
Vert pluiîeuts mots anciens , <jue les Xofcaos préten* 



LE SEAV ENLE7F Chant X. aiç 
loagit , fe leva Se prit la fuite en chemife. 
Alors ie Comte foitant du lit , s'achemina 
vers la tente où lepofoit encore Renope ^ 
&, fans préluder , fc mit tout- à -coup à 
chanter , accompagnant fa voix d'une guir 
tarrc défaccordée, Pcrfuadé que certain lan- 
gage eft fur -tout propre à attendrir. ,1 ï\ 
cherchoit à s'exprimer en ce que les, Toft 
cans ^' appellent mots choiiis. Il chantoic 
ces jolis vers : 

Bel ornement de l'univers^ 
J'ai mérité ta bienveillance. 
Le fier champion mis h t envers 
N*a plus ctamoureufe efpérance. 
L'éclat et un bouclier chargent ■ 
Dans ce combat dur &fdnglant . 
N*a point entraîné ma vaillance ; 
De tes yeux la vive influence 
Chatouilla ma concupifcence ^ 
Et Panique but du vainqueur 
Fut certes , dans cette occurrence , 
L'acquifition de ton cœur, , 

— I i j « I II I ■ Il n 11 ^ 

«lei» encore être du bel ufaee. La plupart des Icaliens 
ne les entcndroient point âjourd'hui fkns Commeh- 
uurc» On s'eft noc^uédc tout tems de ces Amateun 

K Y 



tiAt tASECCmA'kAnrACant0X. 

VIII. 
; Cosl cttitava il Conte inoiamotac^ 
A Ici cke del fao-amot fntfc tidtA* 
Ma Yeoçre i&4 t4Qto in aUro lato 
Le caaapagne del mar lieta fcorfea s 
Utt «nirabiHegnecco a|>pateccbkto 
A la foce de 1* Atno in &ecta area ; 
£ movca quiadi a ia nvieia «mena 
DeiarealcictàdeJaSirefia,. . 
IX? 
Per incitai il Piincipe ^levello 
Di Taranto^d ansMirgcnte da.guen».9 
£ liberff di pcigiotiia. il âatellb 
Che chiufo Âà lie U oejoiça teif a. . . 
£ntra nell*oada il v-afireUette iHeUo ^ 
Spiega 4a VeU tia miglio ^ ^due da totf a : 
5iede ia|>c\|>pa la Dea , dûafa d'im veio 
Azzarro < ^*ok> agli 4ioimm , ed al csok>. 
- 

de vieux mots , & 'ron a eu laifon. Il •£auc fuirre 
l'ufage , die Horace i -n Je te parle en tertncs donc os 
■>-> fe r^rc dujomd'iMii» difmc i.adeaÀ qoe^u'un , 8c 
a> tu me réponds comme du tems d'^^amçmaoD. ^ 
Martclli n'a poinrépagné Pétrarque fur le mot d*«»- 
ftcanco , qnrce-Poëte employé fouvent poui^ta rime. 
^^3 pe pareilles e«preffions éioiem bien piw jfkropi^ 
'» i le faire "fifflcr , qu'à k 'faire aimex , dit ce Cfr 
^ tique. Je iie-ja'étoaike jpoiot /^'ilac Soie >]4naii 



If SEAV ENinVF Chant ]t. ±if 
Tandis que le paffioMié Comte expliqdoic 
ainfi fcs ardeurs i celle qui n'enfaifoir ^ue 
rire , Veaus ctavcrfoic les campagnes de iar 
mer. £ile avoic fait apprêter un petit yziStvi 
pour padèr de f emboachure de l'Ame à la 
'' Royale Cicé ^ la Sirène. Son deffcin étoit^ 
d'engager ^' le noateau Priocc de '' Tarcnté 
à pseadre les armes ^ 6tk damer Coa fteré; 
Le vaifleau met à la voile- , 6c js'éloigne de 
la terre d*un mille ea deux : Venus étoic 
a/fife fltf la poupe , de couverte d'un yoile 
d'or Se d'azur qui la déroboit aux regards 



3> venu aux prifes avecl^aure j sÂrcment elle b< Tei^ 
» tendoit pa*; « 

Rçyùtt CttiàtU Sirtm. C'eft KtpUs doQtk pce»' 
micr nom î\xi Parthenope qui lui fuc.$ionné de celui 
d*une Sirène. La fttuation de cette ville t&. admirable , 
& couc y abonde. On dit i^ae c'efl un Paradis faabsi^ 
par des Diables. Us ont quatotxe Saints pour Patrons. 
C'efl à Naples qu'on vint le Crucifix qui parloit i 
faint Tliomas d' Aqvin » & du ûng de uSm JanVîcr , 
congelé 9 qui devient liquide des qu'on Tapprocbe 
de la tête dn Saint. 

Le nouveau, Prjfffifi 4f\ Tanmte^ Man&ede, atstr« 
bâtard de Frédéric II , après la mort de Conr^di» /bu 
frère , occupa le IK.oyauitie de Naples -y fon Père luf 
avoir déjà dowiéila'Prlndf^viéjktMUicc. > > i 

Tartmt, Les Lacédéiuopie^ après la per^ 4'^ne 
laaglanielmailk; leiitoyet-buti Sparte leipfti'rieuaéi 



ai8 LASECCHÏA RAPITA Cantêt 
X. 

Capraia a dietro , e la Gorgona laUà, 
£ prendc in giro a la (îniftra l'onda -y 
Quinci Livorno, e quindi TElba pafTa 
D*ampie vene di ferro ognor féconda: 
La diflrutta Faleria in parte baHa 
Vedc, e Piombino in su la manca fpomii 
Dov oggi il mare adombra, il monte,e Ipitf» 
L-aquila del grau Rè de TOceano. 
XL 

Tremolavano i rai del Sol nafcente 
^ovra Tonde del raar purpuree e d'oroj 
E iu vefte di zafîro il ciel ridente 
tSpecchiar parea le fue bellezze in loro. 
B'Africâ i venti fieri , e d'Oricntc 
Tafceano 5 e i pefci e l'acque avean riftoni 
5e non iu quanto i Zefirecci lieti 
Increfpavano il lembo a Dori 3 c a TetL 
X I L 

A] trapafTar de la.beltà divina , 
La fonuna d'amor pafTa , e s'afconde. 
L*ondeggiar de la piacida marina 
Bacciando va Tinargentate (ponde. 
Ardon d'amore i pefci j c la vicina 
Spiaggialanguifce inyidiando a i'ondcj 



IB SEaV ÉîtLErE* Chant X. 119 
des mortels Se des Dieux. ' Elle laifl*e <ler- 
tiere ét\c " Capraie & la Corgone , pafTe à 
la vue de " Livournc* & de TElbc , féconde 
en mines de fer. Elle voit les ruines de 
Paierie , Se Piombin où *' l'Aigle du grand 
Roi de rOcean domine fur la mer, fut U 
montagne ^- fur ' la plaine. 

Le Soleil naiiTant darddît (es rayons fut 
les eaux.de là mer , qnlls teignofent eh or 
& en pourpre. Le ciel briilôit, revêtu d'un 
habit de fiiphir ^ & fembloit mirer fon éclat 
dans Tonde. Tous les Vents étoient aflbu* 
pis^Zéphir feul éveillé frifoir légéremenç 
les cheveux de Thétîs & de Ddri$:'Les 
Dauphins par troUpe^ èfcortdcnt éè char- 

■ I ■! m ■ I I Im ■■ ■ ■■ ■ ' . ' i ili , I j 1. ■< • ■ 

Soldacs, avec periniifion 4e coi|chv avec ton ces je» 
filles. Il en naquit on grand nombre aenfans *, maisl.es^ 
Lacédémonie^», da retour, ne voularent point recoïi- 
noîcre- ces bâtards & les chafferem. Ils vinrent dan& 
la Câlabre , s'emparèrent de l'ancienne Tarente 6c la 
rebâtirent. 

Capraie. Tfle de la met^e Tofcane. 

lÀvourne. Fameux port de mer en Tofcane. -Beau- 
coup de Marchand» $> réibglent > parce qu'on ne ^eut 
y être arrêté pour dettes. ,. > \ 

VAtgU du gran4 Roi de l'^Océan, Le Roi d'££> 
pagne 9' du cefos du TalToni', cdominoit' encore tat 
l'Océan j mais depuis ceilt gti^tl^t^ 9m > hvif^é 
changé de niaîcte. *- ' * 



^xo LA SECCHIA RAPiTA Cmu X. 

Ç. ftaniio gli A mor^tti ignudi imooti 
A la vcla » al govetno «ai xemt ^ a ivcncL 
XIII. 
Conevano i dclfini t fchiere , a fcbiere ^ 
fi far la fcoru al bel Icgaeno a<lonio ^ 
£ le Niqfç del par , proate e legg^cre ^ 
Le gian danzandox fe^eggiaodo iiHoroQ* 
Yede riZmbiofBco^e sboccan^o peric » 
£ rii^ladel Giglio a ^ezzo gVProO. > 
£ in dirupata e xvtmp fafedç 
Monte Aigenraxo io meizo Teodc Todc. 

. XIY. 
. QuiodiVallaiigainsàUdeilïaiiiaiiOy 
£ lafciail f oftP d*£rçqle ^ na^cm-: 
Vede Ciyiua Vfcclha ,^e di k>%fapo: . 
Bianclieggiar luuo il lido , «4a «mmumi* 
Giaceva aUori^ il Porto di Trajano 
Lacero ^ c ^uafta in loirçra jcutna i 
Stragge il tcfnpo k Tpni , e i marmi folyfi 
£ le macchine eccclfe in pôca polve. 

. . Già ^ (f^^Tà^iiïfLBaskixÈO^^^ 
Quando fi rifvegiip Libecçt\io altkro ' ^ 
0x iA^Iil^ifi ^i%<m., ,c 4oiv« al ilidi^ giutoige 
ÎTcavaka fopfa^U «nafAipef bo -t fieio, 



ZE SEAU ENLEVP Chant X. i,r 
inant navire -, qae les iots iemUoieiit ca- 
Tcffcr j & les Néréides , vives & éveillées , 
s'égayoieot à i cotoiiT. Soi ie padage de U 
IDéefTe. taoL re&ot Taniour <& Tes faveurs. 
Les poiflbns frétillent , & la Terre pone 
Cttinc à la M«r. Les Aœours mids prési- 
dent au gouvemail y dingent la vcnk ,^ Se 
manient les. «aises. Venus voit i'edibou-^ 
chure oiiiè pesd TOmbrone, VlfkàaLji 
vers le midi , & Mont-Acgeocare au i&i<^ 
lieu des âots , fut un roc efcarpé. La Déeile 
prend cnfiûce à dcoke y $c laidant à gauciie 
le port d'HciKule » «ile afperçoit <le loin 
Civita-Vecchia.'' Le portée Trajan n exiftott 
déjà plus : le l^eBips ééf&m. les tours > & 
réduit les ^uufares en poudre. 

La Déeffen*étok pasiloin de renièaa- 
chure du Tibre ^ quaad Llbechio, qui règne 
dans la Liiie , s-i^i^cslku II arrive en fiP- 
fiant fuj: ie mage de ia met y 4c galop^ 

, ', i, i. ,; u , — : • i • ' ' — L^ 

Le port (UTti^m.^ciPitaxx^ Tjolabtit^oflftMite 

4ans la cinquième annoe ^Con Cenfulac y perdit deuic 
iîécles après le nom cfe fbzf fondateur 9 & fut a^ellé 

fut détruit. En 1^08 « Ucbiiii) yiU lei)iqa4tiyiità(| 



i,x LA SECCHIA RAPITA Cdniot 
Vede l'argcntea veia , e corne il ponge 
Un temeraiio fuo vano penHcro , 
Vola fapcr chc porti il vago legno, 
£ intende ch*è la Dea dcl cerzo regno. 
XVI. 

Onde orgogliofo,e corne invidia il mwr 
A Zcfîro fi volge y e grida : O refta, 
O io ti cacciero ucl centro y dove 
Non ardirii mai pîd d'alzar la tefta. 
A te la figlia del fuperno Giove 
Non tocca di conduis mia cara è qacib. 
Va tu a condur le rondini al paffaggio^ 
£ a far innamorar gli a£ni al Maggio. 
XVII. 

Zefiro > ch*aflalito a Timpcovifo 
DaU'emulo maggioi quivi û mira ^ 
Ne manda in f retta al fuo fratello avifo 
Che sd TAlpi dormiva , e*l piè htira : 
Corre Aquilon tutto turbato in yifo 
Ch'odc Tinfulto , e ftcme di tant'ira» 
Che fa i tetti cader , gli arbori rvcllcj 
£ la reoa del mar caccia a le ftelle. 

XVIII. 
; libecchio , che venir muggiando ifific 
X due fratelli di lontano ycdc^ 



lE SEAU ENLEVE' Chant X. %n 
iur fa furface d'un air fier & fapecbe. Il 
apperçotE des voiles argeocées , il approchq « 
il rcconnoît ^ la P^efle du ttoifi^mc CicK 
Se toamant alors vers le Z^pbir : ?» Reftei 
9>lui dic-il y Qtt je te clualTecai au c€iicto> 
M de la terre. Ceft bien a toi de ce mélet 
99 de conduire la fille de Jupiter. ^^ Va-t'en 
30 accompagner les hirondelles à leur paf- 
30 fage , & faire emmouracher les ânes au 
00 mois de mai. ce Zépbir , attaqué bruta- 
lement par un rival fupérieur , s'éloigne Se' 
va fe plaindre à fon frère qui dormoit fur. 
les Alpes. L'Aquilon irrité de Toutrage ,' 
frémit , Se part avec furie. Dans fa courfe 
rapide , il emporte les toîts i déracine' les 
arbres , élevé des tourbillons de fable juf- 
qu'auz étoiles. Libecbio , qui entend de 
loin le mugiflement de fon adverfaire, fe 
prépare, à foutenir l'affaut. Il raffemble tou- 
tes fes forces j Se des bords Africains , il 



La Ditjipi du troifiéme CieL Vénus , qui eft la trot* 
fiéme dans le rang des planecces. 

Kcb't* en faire amouracher les ânes au mois de Mai. 
Si Homère eu; dit cela , Madvne Dacier n'eue parfailU 
de faire remarquer <|u*Homere écoic un grand oUTec-^ 
vaceur de ce qui ft pâiTe dins la namre. 



4,4 ^^ SECCHIA HÂPnA CémuX 
iÀ prépara ali*âflaltl>j e giài iioti ceUK 
Pdi Acmico luror , txt il catnpô cède, 
f atte raguna le fue forte cftreme , 
£ dal lido Afiicaft fciogliendo il piede 
ChiaAa iû a)tttd anch'ei di fua follia 
SitoceoregttaccMr de la Soria. 

Vicn Sirocco yelocc > onde s'accefl(ie 
\Jm âera battaglia in mezzo a ronde ^ 
Si curba il ciel , fi turba l'aria , e lèende, 
Denfa tela di nubi ^ e'I Sol nafconde; 
Premono i ventl e*l mar con yoci orrenJt 
Rironnano percofTe ambe le {ponde ; 
£ pat che muova a' fuoi fratelh guerra 
L'ondofo fcotitor deirampia terra. 

XX. 

Si rpezzano le nubi , e foco n'efcé 
Che fcorrc i cainpi del celefte rcgno; 
Il foco , e Taria , e l'acqua ^ e*l ciel fi mci 
Non han pid gli elementi ordine , o fegn 
S*odoao orteddi tnoni r ognor pid crcfce 
De' fieri venti il furibondo fdegao : 
Iniividifce il mar la crefpa £accia, 
£ l'alzd contra il ciel ^ che lo minaccia* 



lE SEAV ENLEVE* Ch»nÈJ. t%$ 
>elle à Ton fccoott Sirocco , qui règne 
is la Syrie. Sirocco accoiin 6c engage 
combat. Le Ciel fe troubh , Tair s'ob« 
rcit , le jour fe dérobe fous répaiiouf 
; nuages. Les vents exercent toute levi^ 
eur 'y la mer fe gonâe y blancbit d*ëcume i^' 
•ode horriblement , de brifant (es flott 
itre les rochers , fait retentir fes riva'' 
d'un bruit affreux. Il femble que le Dieii 
de Ton Trident ébranle le vafte fein de 
:erre , combat fcontre fes deux frètes, les 
iges crèvent , il en fort une flamme t2« 
: y qui pateourt en un infiant tout Thé** 
phére ; tout fe confond 6c fe boalever<* 
le feu , Teau y le ciel èc la terre. La 
Jre éclate y & chaque moment accroît 
rage des vents déchaînés. 
)éja avoit difpâru le rivage d*0(lie , 9t 
loin paroifToit le port d*Anzio , lorfque 
us vit fe difperfer les Néréides effrayées, 
empire de Neptune bouleverfé par la 
pctc. Elle levé un coin de fon voile y 
de fes regards diffipe l'orage y de rend 
aime aax élémens : les vents humiliés 
incnt auprès d'elle , ttettJûUw» ^ to«.*. 



1^6 LA SECCHIA RATITA CmuX. 
XXI. 

C'A s'afcondeva d'Oftia il lido balTo, 
£*J porto d* Anzio di lontan furgca , 
Quando fenti il minor , vide il fracaiTo 
Chc*l ciel curbava e*l mar la bella Dca» 
Vide Aiggirfî a ftettolofo pafTo 
Le Ninfe dal fiiror de la marca : 
Onde tatta fdegnofa apcrfe il velo^ 
£ dimoftio le fue bellezza al cielo. 
XXII. 

£ minacciando le tempefte algcnti^ 
£ le procclle , e i turbini fonanci , 
Cacci6 del ciel le nubi c gli démenti 
Tranquillo co* begli occhi , e co' fembiatf 
Corfcro tutti ad inchinarla i vcnti , 
A le minacce fue cheti , e tremanti. 
Ella in Libecchio fol le luci afH£e, 
£ jnordendofî il dito irata difle : 

X X 1 1 r. 

Moro can , fenza legge , c fenza fede» 
T'infegnero con quefte tue contefe 
Corne fi tratta meco , e fi procède , 
£ ci faro tomare in tuo paefe. 
Quel s'inginocchia , e bacia il divin piedt 
Chicde pctdoa d^ V vcd^^tfaxt. oficfc 



LE SEAU ENLEVE' Chant X. 1^7 
mis. De colère , elle fe mordoit un 'doigt , 
& s'adreflatic à Libcchio : » ^ Chicnf , lui 
» dit- elle ^ vilain Maure , fans foi, fans 
3> loi » je t'apprendrai fi c*eft de la forte 
«qu'il faut fe comporter à mon égatd. et 
Libechio fe profterne , baife le divin peton 
de la Décde , demande pardon & part. Le 
navire fiiit fa, route , & voit fur les côtes 
d'Afrique '^ les filles de Neptune , en fupoa 
rouge Se le turban en tête. Il rafe le port 
" d*Afture , où '^ Conradin fut trahi dans fa 



Cfden,,», vilain Maure , fans foi, Vénus appelle 
Libechio Mante , parce que ce vent vient de la Mautî j 
taoie. Chien , â caufe que c'eft un pa^s d'infîdelles oui 
vivent d'une façon barbate. Sans foi, parce que tey 
Àfriquaiiis paflentpour de grands foutbes. 

Les Filles de Neptune, Elles ptéfcrcnt le rouge à 
toute autte couleur ; &leur coëtture, que les Italiens 
prennent pour un turban , n*tfl autre chofb qu'une 
bande d'étoi¥e donp elles s'cncourçut la têce. 

Le pert <it Afture, Il eft entier emèni détruit , & les 
environs tout-à-Giit defetts. Conradin après avoir 
été déffiic fe fauvoit déguife en Valet. Il pada par 
Allure ', une bague qu'il donna à un Berger pour avoir 
du pain le fit reconnoitre. Jean Frangipaui , Seicneuc 
d'Allure , l'ariêca & le livra encre les mains oe fef 
ennemis. 

Conradin. U étoit fils de Conrad & pecic-fils de 
TEmpeieur Ffrédériç II. Conradin à l'âge de fei^e ans 
pallk ^n Italie pour fe mettre en poflèmon de U SlcUa 



^1» LÀ SïCCHÏA RA?irA CëmX. 

E h prtÇiuio in Affrica (tafliiggwji. 
'Soguc la a^vioçUa U fao via^iQ«, 

XXI Y. 
. Lf 4onpe (U Neç^un i/ieijk fu'l lito 
|p gonoa irçifla ^ C4»l tmbwtc in ttjftaj 
^ade U po^tQ d'Aft^ra , ovc; tr$^ito 
f ii Curradin ne U Tua fi^a a^eftaj 
Or refexppio cqidelç fa^ Dic^ piinit^ » 
Ctic la terra diftrurta c ipc^lca rpfta. 
Q^mU ^iion^ Çijrcello prrMo^ppiiïç 
Çof cap9 1» Çi^te >. Ç* cofî \^- piaw: .i^ Wl«f 
XX Y. 

.. S*av«»W > ^ liïpapcç quinci in difpajtt 
Yede Ponzia difcrca , e Palniasola 
Che furon già de U Cictà di Marte 
Prigioni illuftri in parte occulta , e fola^ 
Varie torri (u*l )ido er9PO fpartç | 
La i&fga prora le trafcotre a vola ^ 
E paffa Tçrraçina , ç di lontano 
yêde iSaeta a la £oiftra mano. 
XXVI. 
Lafcia Gaeta, e sii per 1 onda com 
Tanto ch'arriva a Procida , e la rade ^ 
ladi giugoe a Piizzolo, e via trafcorre^ 
t^i^zolp che 4i folfo lia k çoatradc ; 



LE SEAU ENLEVE* ChémtX. t^f 
(oi^c. " La mine de et fi>n cft oqç pooi* 
tion de cette perfidie. U dicçnyx^ cnCmH 
" Monc-GcccUe , qui porte fa t^tq dani; lef 
deux |»9c dqnc les piçds tenç^^t ^ fog^ 
de la mer. 
Il awiçç , *: rm difçrfcs '' Pwtm & 



dont fim père ivoit Eut k conquête. Le Pape en avoJlç 
donné ImyedUarf à Çiï^tX^^ fl'Aniwi ftece de Tainc 
Louis. Ces deux Princes £a livreren^c baçajUe fy 
champ du Lys *, Ccnradin fur vaincu & décapité dans 
Naples< Eçjipc T^r Péçhâ^c » iiprds ^voù £iic de 
triltes plaintes , il jetta fpn gand dan# la pljicc ppur 
marque de TinveAiture du Royaume qa'it donnoit a 
celui de Tes W^% ^i k Ye»gfT<^i(. i^aeftyadier 
1 ayant ramalli , le f ^rça ^. Jacques Roi d'Arragon. 
Âinfi finit cruellement par la mahi du bourreau cette 
race i»§ Pr ii^cesde SoHai>« , qvii ^^çut prodiiir cane de 
Rois & d'Empereurs. 

La ruine Je ce Port eft une punition, La panitîoft 
tomba prii^ip^kfiA^t fut Ç^ftrlcf d'Anjou. Cac 
treize ans après cette a^ion barbare, les Sicilifa^ 
égorgèrent tous les François , & le Roi d'Arragon fb 
rendit maître fie la Sici^, ^ i 

Mont Circe///r. Promp^ntQirç de la campagi)e ,/i^ 
Rome , tellement environné d'un côté par la mèr^ 
fie df r^utcf p|à( d^s matais , c^u'il reiTeiBbie à if qe lile. 
C'étoit là que Circé avoir bâci fa demeure, . & qi^'elk 
métamorphofoit les hommes en bêtes. 

Ponties & Palmarolç. Deu:^ liles de la mer de Tof- 
cane: où Ton reléguoic autrefois les plus diUinjtués 
d'antre les Romains. Palmarole ^'appelle aujourcrhui 
iaiate-Marie« * t 
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Qaindi s^andava in Nifida a raccorre^ 
h^ Napoli fcopria Talta beltadc , 
Onde dal porto fuo parea inchinare 
It Regina del Mar, la Dea del Mare»' 

XXVII. 
•' Da Nifida la Dca fpedîfcc un' meflb 
Ai principe Manfrcdi , e*n terra fcende , 
£ cangia volto, e1 bel fembtante cfpreflb 
De la Contefia di Caferta prende. 
ïl Principe e coftei d'un padrc fteffô 
Nacquero , fe la fama il veto intendc s 
Ma di n^iadri diverfç e far nudriti 
Per alcun tempo in difFerenti liti. 

XXVIII. 
. Condotti in corte poi fanciuUi ancora^ 
j^ç l'albergo real crebbero inlîeme 
Senza rigUardo , in fin che yenne i*ora 
Che*l fîor a. noftra ecà fpunta col feme* 
Erano gli anni quafi eguali 5 e allora 
ïic Tuno c Taltro le bellezze eftrcme. 
Onde il fraterno amor, non so die corne » 
Strano incendia divenne , e cangio nome. 
XXIX. 
Sofpëttoniaeoflervando igefti , e i vifi » 
U padre ^ c maxitô la gtoyinecta : 

FalmaxoIIci 
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Palmarole , lieux qui jadis fervoient d'exil 
à d'iiluftres citoyens de Rome ; quelques 
tours reftent encore fur le rivage : le vaif* 
feau léger s'en éloigne à pleines voiles , 
pafle à la vue deTerracine, Se laifTc '^ Gaïecte 
fur la gauche. Il vole fur la furface des 
flots y rafç la Procide & ^ Pouzzol , terre 
fulphureufe , Se s'arrête à Nifîde. Venus 
montroit à Naples fes attraits divins , Se 
de fon port , '' la Reine de la mer paroif- 

Gaiette, Cette ville a reçu Ton nom de la nourrice 
d*£née^ On y voit une Chapelle fore curieufe. Elle eft 
dans la feuce d*un rocher qui s'encr'ouvric , dit-on 9 
à U mort du Sauveur du monde. On y voit encore 
le Squelette de Charles de Bourbon , Connétable de 
France , tué au fiége de Rome. 

Pou^ifoL Cette Ville , qui fur un des meilleurs ports 
des Romains , ne conferve plus que de chérifs reftes 
de fon ancienne fplendeur. Il y refte encore douze 
fflicTS de ce Pont fameux que fit faire Caligula pour 
patTer jufqu'à Bayes. Ce pont étoit de 3900 pas , Se ne 
fut entrepris que pour vérifier la prophétie d'un 
Mathématicien qui avoit prédit , du tems de Tibère , 
que Caligula feroit Empereur quand il pafTeroit â 
cheval fur ce Golfe. Il y pafTa à cheval & en chariot. 

La Reine de la mer. Le Poçte appelle ainfi la ville 
de Naples , parce qu'elle domine fur une grande éten- 
due de la Méditerranée ', Se Venus divinité des eaux , 
fATCc qu'elle naquit de Técume de la mer, qui fe 
Tciâlant avec ce que Jupiter trancha d'un coup de faul;t 
à Saturne , produire la Mece des Grâces. 

IL Partie. h 



X4^ LA SECCHIA RAVÎT A Csnitl 
Ma i corpi fur , non gU animi, divifi, 
£ refto Talma in fervicù riftretta. 
Or che vede venir con lieti avifi 
Manfredi il meilaggier de rifolettaj 
Cuopre la poppa d'una navicella ^ 
£ folo c chiufo va da la forella. 

XXX. 

Trovolla a pic d'una diftrutta rocca 
Che palTcggiava in un giardino amcno. 
Subico fcende y e corne amore il tocca 
Corre , e l'abbraccia , e la fî ftrignc alb 
£ la baccia ne gli occhi , e ne la boccaî 
E dalla Dea d*amor tanto veleno 
Con quei baci rapifce , e tanto foco , 
Che tutto avampa , e non ritrova loco. 

XXXI. 

Volea iterar gli abbracciamenti eibià 
Ma con la bella man la Dea s oppofe j 
£ refpignendo lavide e mordacij 
Labbia , fi tinfe di color di rofe : 
Trenate , fîgnor mio y le mani audaci 
E le voglie , dicca , libidinofe ; 
Che non Ton quefii a gli andaxnenti> aicc 
Baci fratcrni^ c udite perchlo vemû. 



LE SEAU ENLEVE* Chant X. 14; 
£bit falucr la divinité des taux. De Nifidc , 
la Déefle dépêche un coorier au Prince 
Manfcede. Elle daec pied à terre « & prend 
'^ le charmant œihoîs de la Comteâe de 
Ca(èrce. Lc^Prince & cette Comteflt , na- 
quirent , à ce que l'on dit , du même Père , 
mais de mères différentes y & furent élevés ^ 
dans leur enfance , éloignés Tun de l'autre* 
Depuis , conduits à la Cour fort jeunes > ils 
reçurent enfcmble plufîeurs années , fans 
que leur cœur fentît rien. Tous deux étoienc 
charmans /de même âge ; l'amour leur vint 
avec le poil folet 5 & le Prince s'enflahi-* 
mant pour fa fœut , devint bientôt une 
petite fournaife. Le Père s'en appcrçut , & 
maria la jeune Princefle : leurs corps fu- 
rent réparés » mais l'indination refta. 



Le charmant minois de la Comtejfede Caferte. Fille 
naturelle de Frédéric II. Malefpine, dans Ton biftoire 
deFlorence, ccric que cette CoincefTe fut cxircmcmcnt 
aimée de fon Frère Manfrede , & aue ce Prince n'ayant 
pu la réToudre à lui accorder fes faTeurs , il ufa de 
force & la viola. Les Ecrivains d'Italie attribuent au 
redentiment du Comte de Caferte , le pafTage qu'il 
livra aux Troupes de Charles , auquel il laifla tra- 
▼erfer le Gaiiliao y (ans qu*il f mît le moindre oblU' 
cle. 

Lij 
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xxxii; 

Il Principe riftetce : ed ella , pot 
Che d*Enzio il ficro cafo ebbe narrato ^ 
Ch'eiHnto il fiorde* Cavalieri fuoi 
Prigionicro pagnando era reftato, 
Leîagrime afciagando : Or, diiTe, a voi, 
Che mio Padre in fua vece ha qui lafciaco, 
Tocca ffloftrac $*in voi non mente il fangaci 
Che U deftra di Saevia ancor non langue. 
XXXII L 

Voi che reggete il frcn di qucfto regno, 
Potete vcndicar di noftro Padre 
£ di noftro fracel Topprobrio indegno , 
Armando in terra e in mar diverfe fquadrc ; 
Ne già piu gloriofo , o bel difeguo y 
Ne pid famofe prore , e pid leggiadre 
Poteva in terra , o in mar , da patte alcuna 
Al valor voftro apprefentar fortuna. 
XXXIV. 

lo y fe non fodl donna andrei , con quefta 
Mano a fpianar le temerarie mura ; 
Ne vorrei che gîammai l'iniqua gefta 
Si vantafle d*avcr parte fîcura j 
5e prima non venifTe in umil vefla 
Con una fune al çoilo ^ ô la cintura ^ 



XE SEAU ENLEVE Chant X. 14^ 
Manfrede^ ayant reçu Tavis du couriet 
avec tranfport , fe mec dans un petit ba- 
teau couvert , & va feul trouver fa foeur. 
£Ue fe promenoit au pied d*un Fore rtiiaé , 
dans un jardin des plus riants. Il la voit y 
il aborde vite s & pénétré d'amour & de 
joie , il court , il Tembraffe , la prefle 
contre fon fein , lui baife mille fois les 
yeux , la bouche ; ce qui lui embrâfe le 
cœur à tel point , qu'il ne fait plus od il 
en eft. Il veut recommencer 5 mais la 
Déefle , en rougiflant , met fa charmante 
menotte au-devant de fa bouche , & em- 
pêche les petites lèvres hardies de fon frère 
de fe coller û avidement fur les fiennes. 
M Ah t finiffex donc , difoît - elle , & fur-* 
9> tout point de mains s favez - vous que 
M cela n eft pas bien. Ecoutez ce qui m'a- 
» mené. « Le Prince devenu fagc , la Déeflê 
lui conte le trifte fort d'Enzio , - & corn*- 
ment la fleur de fa nobleffe a péri à fes 
côtés. Puis en efluyant fes larmes , m Cefl: 
M à vous y ajoute*6lle , de ne pas démentir 
9> le fang dont vous fortez. Vous gonver- 
t» nez ce K^oyaume , vengez l'indigne op« 

L iij 
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A chicdcrmi pcrdono y c a confcgnaimi 
11 mio fratcllo, e la cittadc, c Taïmi- 

XXXY. 
Ah D» î perche ftti donna ^ © no« nfai- 
A l'armî ^ alfangue anch'io la deftiamolk? 
. Qui sfavillo di ù coccnti rat , 
Chc trafiffe ii i»efchm ne le midolle. 
Trcma il cor corne fronda-, ctatto omaî 
ïuDi di ghiaccio raffcmbra , cd cntro boUc j 
Vonia ftcnder la man , vorrk lapire.... 
:Ma un fegreto terror fmorxjt raoiira. 

XXXYI. 
- Al fin coû Tocc trernuk rifpoiide i 
:Sorclla inîa , ireind mia y Dca mia ^ 
Andio ad foco y andro per mezxo a l'oadei 
E nel ccntro per voï , s*al ccmro è via. 
Xo fccttra di mio padre ïa queftc fponde 
Con libeiQ voler cncto ho in balia: 
X)ÂQK>necene voi comc v*aggrada , 
•Chc voilco è queUo coce y e (juefta fpada. 

XXXY II. 
Cosl dkendo > âpre le braccia , e eredo 
Strigner de la forelïa il vago petto. 
Ma ramorofà Dea y chel rifchio vede ^ 
Subico û xitita ^ e cangia afpetco , 



LE SlAV ENLEVE' Chant X. uf 
s» probre quon fait à notre Père & à notre 
9» ftere ^ armez fans délai fur mer & fur 
33 terre. La fortune ne pouvoit vous offrit 
M une occafion plus favorable de iîgnalev 
a> votre amour & votre valeur. Ah i poar- 
9» quoi fuis -je née fille 2 Cette main auroit 
33 rafé les murs de Bologne , & j*aurois dé- 
33 folé l'ennemi , jufqu à ce que la corde au 
33 coii , & en chemife , il fut venu me de* 
99 mander pardon , me rendre mon frère y 
33 & me livrer à difcrétion la ville & fes 
39 armes. « A ces mots , elle brilla de tant 
de charmes y que le pauvre Prince en fat 
percé jufqu à la moelk. Ses genoux trem- 
blent , il devient pâle 8c renferme un bra- 
der dans fon CGcnr $ il veut étendre fes 
bras i il veut ravir un baifer 5 il voudroit 
.... mais un refpeâ .mêlé de crainte Far- 
réte. Il répond enfin d'une voix entre-cou-' 
pée : » Ma chère petite Sccur , ma Reine , 
»> ma Divinité , je me jetterois dans le feu , 
M dans la mer -, j'irois pour vous au cen- 
» tre de la terre. Difpofez du Sceptre que 
39 mon Père m'a confié 3 mon cœur , mon 
3) épée y tout ce que j'ai y tout ce que je 

L iv 
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Ne la forma immortal fua prima riede s 
£ alzandofi ne Taria y al giovinetto 
Yerfa al partir dal bel pupurco grembo 
Sopra di rofe e d'altri fiori iin nembo. 
XXXVIII. 

O bellezza del ciel , viva immortale , 
Dove fuggi da me ? perche mi laffi ? 
Ne mi concedi almea , che ia tanto maie 
lo pofTa iD te sbramar quefti occhi lalli ? 
Cofî parlava il giovane reale , 
£ in tanto rivolgea gli afflitti paffi 
A Tonda giiî, dove l'attende illegno^ 
Pifegnando d*armar tutto quel regno. 
XXXIX. 

Ma il Conte di Culagna , avendo intanto 
yifta Renoppia ufcir del padiglione^ 
KafTettato il collar , la barba y e'I manto^ 
£ tiratofî in fronte un pennacchione, 
L*era gita a incontrar da un'altro cnfito 
Sàlutandola quafi in ginocchione : 
Ond*ella , iftrutta di fue degne imprefe^ 
L*avea chiamato a fe tutta cortefe s 
XL. 

£ avendo il fuo vaior molto efaltato y 
La difpoftezza , e'I fiorde rincelletco^ 



LE SEAU tNLWE" Chant X. 149 
9> fuis eft à vous. « Il dit s & ouvrant les 
bras tout palpitant , il croit prefTer conttfi 
foi;! iein la gorge d'albâtre de fa fœur. Mai$ 
la Décfle , qui prévoyoit oii tout cela pou- 
voit aboutir, reprit fa forme d'immortelle » 
& s'ëlevaut dans les airs , couvrit le jeune 
Prince d'ime pluie de rofes & de violettes » 
qu* elle fit tomber de defTous fon jupon. 
M Aimable , adorable Divinité , ou fuyez- 
33 vous ? s'écria Manfrede. Ah ! du moins ^ 
x> ne vous dérobez pas fitôt à ma vue 5 per- 
M mettez .... ce A ces mots y le Prince ne 
la vit plus s îl xevint fur fes pas tout 
affligé , fe mit dans fon bateau , & ne fon^ 
gea plus qu'à raffembler des troupes. 

Sur ces entrefaites , le Comte de Culagne 
avoit vu fortir Renope. Il retroufla vite fa 
jnouftache , rajufta fa fraife y fon manteau, 
& lai/Ta flotter un bout de panache fur fon 
front. Il fit un petit détour , paifa devant 
elle , & fe mit prefque à genoux pour la 
faluer. Renope , qui pénétroit fon char- 
xnant d«flein\ l'appella , & lui fit un gra- 
cieux accueil. £lle exalta beaucoup fa bra- 
voure 9 la finefie « la fagacité de fon efprit ^ 

L v 
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Giurato ayea di non aver trovato 
Chi pid parefTe a Ici degno Tuggetca 
De Tamoi fuo y quand'ei non FofTe ftato 
In nodo marital congiunto c ftretto. 
Onde il burlar de la donxella avia 
Pofto il mefcbino in ftrana frencfia. 
XLI. 

Trovollo Titta in un folingo piano 
Ch*ei pafleggiaya a l'ombra d*ana noce, 
£ già fra fe con la corona in mano 
Parlando, a paâb or lento, ofa veloce^ 
Corne egli vide il cavalier Romano 
Gli fi fece a f orecchia , e a mezza yocc ; 
ïrate , gli difle , pei ufcir di doglie, 
lo Ton fotxato ayyetenar mia flu>glie. 
XLII. 

A me certo ne (piace in infinito^ 
Mz cosi pofta la fatal mia ftella. 
Quindi gti narra ^anto era feguito , 
£ quel che detfo gli ba Renoppia beSa» 
Moftra di rimaner Titca ftupito , 
£ lo chiama felîce ta fua favella : 
Conte , m fc' un Papa 5 e t*ajo detto 
C%e no* ce ^ che te pozza ftare a petto; 
XLIIL 

Gli va pofcia di bocca ogni penfiero 



lE SEAU ENIErr Chant X. i^ 
jura qu elle ne connoiflbic point de cava- 
lier plus digne de fon amour qut \m , & 
qu elle «toit bien fJkWe qu'il fôt déjà dans^ 
le lien conjugal. Cette raillerie de Renope 
mit le pauvre Culagne dans un état étran- 
ge. Titta Tappcrçot y qui fe promenoit à 
Tomibre d'uiï-ocryrer. Le Comte marchoit tan- 
tôt vite 5 tantôt lentcmem , & goûtoit d'a- 
vance les {daifirs que devoit procurer une 
perfontie faite comme Renope. Des qu il 
vit le Româift , il s'en approcha & lui dit 
à l'oreille : » Mon ami , je me trouve dans 
99 la dure néceffité <l*empoifonner ma fcm- 
99 me ; j'en fois ai» défcTpoir 5 mais la fa- 
M catité èc mon étoik To^donne. te Après^ 
ce beau prélude , il raconte an Romain 
tout ce qui s'eft paffé entre lui & Renope. 
Titta feint de marquer une furprife extrê- 
me , Bc lui dit en Ton langage : y> Comte y 
99 te voilà plus heureux qu'un Pape. Autre 
9» que toi , ne peut fe vanter d'une telle 
M fortune 3 c'eft mçi qui te le dis. ce Le 
Comte âatté fe redreiTe , fredonne un petit 
air 5 & trépigne de joie. Avec une impru- 
deu^e extrême , il dévoile à Titta fon noir 
Lvj 
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Cacciando a poco a poco , e lo millanta) 
Id ci , com'è di cor pronto • Icggicro, 
Siringallazza , e fi dimena , e canta , 
Gli fcuopre de Tinterno il falfo e1 veiO) 
£ del difegno rio fi gloria » e vanta. 
Nota Titta ogni cofa , e lo conforta 
Ch'alcim non fapra mai chi Tabbia moitl 
XLIV. 

£ra Titta per forte innamoiato 
De la moglie del Conte ^ c mentre fue 
Ne la città con atti a lei moftrato 
L'avca , e con voci a le ferventi fue. 
Or che fi vede il mondo apparecchiato 
Di far che refti il mal accorto un bue, 
Scrive il tutto a la donna , e in che manieâ 
Il pazzo rio d'attofficarla fpera. 
X L V, 

Lo ringrazia.la donna , e caa^ odinra 
di andamenti del Conte în'ogni parte, 
£ informa del periglio ogni foa ferva 
Perche fieno a guardarla anch*efle a parte* 
11 Conte fifib già ne la proterva 
SusL voglia y tratto avea fblo in di(parte 
Il MedicoSigonio, e in pagameoto 
Oficrtogli in buon dato oro , ed argcnto^ 



LESMV imWFChamX. z^i 
(deflèin s mêle la véiité & le menfonge , 
& fe glorifie de tout. Titta , qui réoutoic 
ians perdire un mot , le confirme dans fou 
vilain projet , & lui fait efpéter que ja« 
mais on n*en découvrira rien* 

Titta per aventure étoit amoureux de la 
femme An Comte. Tout le tems qu'il Rtc 
à Modene j il l'avoit dit des yeux à la 
Comtefle, 9c de vive voix à Ces fuivantes. 
Charmé de trouver Toccafion de lui faire 
fa cour aux dépens de Ton benêt da mari , 
il écrit tout à la Dame , & hti mande pré- 
ci(ement de quelle façon ce perfide époux 
Tcat fe défaire d'elle. La ComtefTe , ayant 
xemorcié Titta , obferva foigneufemeoc 
toutes les allures du Comte. TAïc fit part 
h, Ces fiUes du danger qui la menaçoit , & 
leur recommanda de veiller bien attentive- 
ment, de leur coté, Calagne perfiftant tou- 
jours dans fbn defiein pervers y avoir déjà 
parlé au Médecin Sigogne , 6c lui avoit 
ofïert une groffe récompenfe y s*il vouloit 
lui préparer un poifon bien efficace & biea 
prompt. » J'ai , lui dit-il ^ furpris ma fem« 
9> me ^«f me faifoit Cornélius 5 je veux 



af4 LÂSECCHIARâTITACanfoX. 
XIVL 

Se gll prq>ara aa tofKco provato 
Cui rimedio non fia d'alcuna Cane, 
B Icendo , chc di frefco aviea trovaco 
La moglie che gli fea le fufa tocce, 
£ ch*area nfoloto e eenninato 
Di darle di faa man condegna moctc 
Lungamente pf egs|r £ fj^ ii Sigonio 
£ al ibgU diè «naVrcfa d'atitimomo. 
XLVII. 

Pet toffico la piglia il Conte, afa£Gi 
A Modana ùnpiovUa ona mattina. 
Salitta lamoglkr> cfacnoafikfla 
Conofcer fofpettofa ; cgli s'indûna. 
Va fcoirendb la Cafa , e al fia s'abbaffa ^ 
Per difpenfare il toffito , in cQdoa ; 
Ma la uova guatdata nx tal mameia 
Che non sa come fare , e fi.dibfpcxa. 
XLVIIL 

Toraa a falir sd pev TifteiTa fcala 
Tutto afiàitnato e contarbato m toltc^ 
£ afpetta fin cbe fiao pojtati tn faia 
} cibi y e s4 la menfa il praozo acçoltûs 
AlUxst conje , e la Jtftineftra fala 
JH la iBogUer cqI carcoccin difcioko^ 
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9» m'en venger , la chofe cft léfolue. c« 
Sigogne s'écant fait ptier long-tcms , donna 
enfin au Comte *' une prife d'antimoine. 
Calagne crat tenir un poifon terrible. Il 
part pour Modene , arrive y & faiue (à 
femme > qui ne mo&tre pas le plu& leges 
fbupçon. Il parcourt tous les apparto» 
mens > va ^ revient y monte ^ defcend y 6c 
fe rabbat enfin dan» la cuifine 5 mais il 
la trouve fi bien gardée , qu'il dérefpére 
d'y faire fon coup. Il remonte tout effaré ^ 
& attend que Ton ferve le diner. Aul&tôc 
qu*on eut apporté la foupe » le Comte fe* 
coua le cornet d'antimoine dans celle de fa 
femme y feignant qu'il y mettoit du pot* 
vre. La prudente Comceûe arrive , & pen- 
dant que fon mati fe lavoit les mains , elle 
le joint dos à dos> & change adroitement 
les écuelles. £lle avoic l'ccU au guet y Se 



Vru prife (^^nthnoine* Qiioi(}ite f arxelfe eât vanté 
la vetcu de rAntimoioe y on fut lone-rems avant de 
s'en fervir. Le Parlement en 1 5 M en défirndit i'ufage , 
& ce ne fut qu'en rtf f o qa*il rendit un auire Arrêt qui 
permetcoic aux Médecins de reprendre ce remède. On 
en avoic encore peur tieacc «as après* 



±^S LA SECCHIA RATITA ChantX. 
Pingcndo chc fia pcpc ; e a un tempo ftelfo 
Scuote la peparola , ch'avea appreflb. 
XLIX. 

La cauta moglic e fofpettofa vicnc, 
£ mentre ch'ei le man fi lava e netta, 
Gli s*oppone co' i fianchi , e con le renC} 
£ la mineflra fua gli cambia in frecta. 
Mo{lra che s'é lav ata , e fiede , e tieoe 
L*occhio proQto pei tutto 3 e non s*aficta 
A metterfi yivanda alcuna in bocca , 
Che non abbia il marito in prima tocca. 
L. 

Il Conte in fretta mangia , e fi difpartC) 
Che non vorria veder la moglie morta j 
Vaifene in piazza ov'eran genti fpartc, 
Chi quà , chi là , corne ventura porta. 
Tutti , corne fii vifto in quella parte , 
TrafTero per udir ciô ch*egli app<»tas 
£gli y cinto d*un largo e folto cerchio. 
Narra fandonie fiior d ogni foperchlo. 
LL 

£ tanto s'infervora , e fi dibatte 
In quelle ciance fue piene di yento> 
Ch*eccoti Tantimonio lo combatte 
£ gli rivolta il cibo in un momento. 



. ZI SEAV ENIWS* Chant X. %sl 
2e donnoit bien de garde \ de manger d'au- 
cun mets , que fon mari n'en eût tâté le 
|>reniier. Le Comte précipite fon dîner ^ il 
ne Youdroit pas voir mourir fa femme ; il 
Tort , & va fur la place , qui étoit alors 
remplie de monde. Dès qu'on Tapperçoit , 
chacun vole à lui pour apprendre des nou« 
irclles. Il fe met incontinent à bavarder & 
à conter Tes chimériques prouefTe^ avec 
beaucoup de chaleur. Les mouvemens qu'il 
Ce donne accélèrent l'opération de l'anti* 
moine. Ce poifon lui retourne l'eftomac, 
Zl lui fait rendre fon dîner avec des con* 
vuUIons effroyables. Les fpedlateurs éton- 
nés regardoient le Comte plus qu'à demi- 
mbrt de peur. Il demandoit l'abfolution y 
déclarant qu'il mouroit empoifonné. 

Deux Apoticaires fameux accourent avec 
Je la Theriaque , & les Médecins , avec 
leurs lunettes , pour examiner quelle forte 
de venin il avoit avalé. Cent Chirurgieps 
^ autant de Prêtres l'entourent , & le fe- 
couent 9 l'exhortent à mettre fa confiance 
en Dieu , & à réciter dévotement fon In 
manus. Les uns lui dcfcrrcm les machoi^ 



If 8 LA SECCHIA HAPITA Csnicl 
Rimangono le gcnti ftupefatte*: 
£d cgli vomitando > e mezzo fpento 
Di paura , e chiamando il confeflbre) 
Dice ad ognun ch*avveleiiato more. 
LU. 

Il Coltra e*l Galiano , ambi fpeziali) 
Correan con micridate e bollarmeno> 
£ i medici correan con gli orinali > 
Per veder di che forte cra il vclcno. 
Ccnto barbicri , c i prcti co' i mcffali 
Gli crano intorno , e gli fcioglieanoil''^ 
JBfortandolo tutti a non tcmere 
£ a dit devotamente il Miferere. 
LUL 

Chi gli ficcava olio , ô triaca in goU] 
£ chi biturro , o liquefato grafib. 
Avea quafi perdata la parola 
£ per tanti rimedi era già \zS6 , 
Quand*ecco un improvifa cacarola 
Che con tanto furor pronippc a bafloy 
Chc Tambra fcoppîo fîtor per gli cal«> 
£ fcorre per le gambe in sa i talooL 
LIV. 

O poflanza del ciel ! che cofa è qoei 
DilTc un batbici , c^uuado fend Todorc 



XjB SIA ENIEFF Chmt X. %^% 
' Tes y & d'autres lui font avaler du lait y de 
l*huile y des pillules & du beurre fondu. Il 
avoir perdu connoi/Taace , étouiFé par les 
ingrédiens que t<s»us ces geas officieux lui 
fourroient dans la bouche s quand tout- à*» 
coup '^ ua déluge d'ambre s*élance qua data 
porta ^ & répand un parfum qui" faifît tous 
les nez. » Quel poifon , Grands Dieux ! s*é- 
» cric d'abord un Chirurgien , qui avoit 
93 l'odorat exquis 5 détournez vîte ce âeau^ 
9y ou la pefte va s'introduire dans la ville, e* 
Il crioit , & la preiTe étoit fi grande que 
^^ le Médecin Cavalca faillit d'y périr. 
Ainfi que les Cardinaux y quand par ua 
efcalier fait en limaçon ils vont au Con- 
fiflioire y font indécemment prefTés y cous- 
it» déluge âtAmhrt, Voilà juAement ce qu*Ariflote 
dans fa Po'écique nomme turpitude fans douteur , 
turpitudofiHe doiûre, & ce avà dk 00 ridicuie d*aûion. 
Ze Médecin Cavalca faillit i* y périr. Le Taflbni au 
huitième Livre de fcs Penfïes diverfes , où il traite de 
la Médecine ancienne & moderne , fait mention dtt 
Cavalca , & de Gabriel FaUope « tous deux Mode* 
sois & fort habiles dans leur Art. Sigogne , les Apo* 
ticatres Coltra & Galien y le Fifcal Sudenri , le lieu- 
tenant Criminel Barbenoire, le Prévôt André, vi- 
voient du tems du Pob'te , & ils exerçoknt la pro- 
feiHon qu'il leur attribue. 



1^0 LA SECCHÎA TiAVtTA Câïïtol 
Queflo è un velcn mortifero ch'appcftâ; 
lo non fentl giammai puzza maggiore : 
Portatel via , chc , s'cgli in piazza rcfta 
Appeftera quefta città in poche hoic. 
Cosl dicea , ma tanta era la calca 
Ch'ebbe a perirvi il medico Cavalca. 

LV. 

Corne a Montecavallo i Cardinali 
Vanno pcr la luroaca a conciftoro , 
Strecti da innumeiabili mortali 
Per fotza d*urti , e con poco décore : 
Cosi i medici quivi > e gli fpeziali , 
Non trovando da ufcir ftrada , ne foro 
Urtati , e fpinti fenza Icggc e métro , 
Pacean due paflS innanzi , e quatro indii 

LVI. 

Ma poichè Tambracane ufcl del vafo 
£*1 fuo thflo vapor diffiife e fparfe, 
Comincio in fretta ogoun co* guanti al i 
A fcoftarfi dal cerchio , e a ritirarfi ; 
£ abbandonato il Conte era rimafo , 
Se non ctun Prête allor quivi compar{ 
Ch*avea perduto il nafo in un incendio . 
Ne femia odotc ^ c*l conCefso in conip< 



LE SEAU ENLEFF Chant X. i6t 
doyés , eftocadés par la foule innombra- 
ble ; de même fur cette place , les Apoti- 
caires & les Médecins ne fâchant comment 
fe dépêtrer , étoient ferrés , heurtés , bour- 
rés y faifoient deux pas en avant 6c autant 
ea arrière. Mais fîtôt que les âots d* ambre 
eurent pénétré de leur affligeante odeur 
totts les petits corps des environs , chacun 
s'éloigna du cercle , & Ton fuyoit en fc 
pinçant le bout des narines. Le Comte 
reftoit feul , fi , par hafard , un bon Prê- 
tre > qui avoit perdu Iç nez dans un incen- 
die , n*eût pa.flii dans ce moment. Il con- 
fe({a le Comte en abrégé. Après Tabfolu- 
tion , on mit Culagne fur une civière fort 
longue , & deux crocheteurs le portèrent 
chez lui. L'ayant pofé au milieu de la falle, 
ils appellerent fes domeftiques 5 mais tous 
s*étoient cachés , hormis une vieille fervan- 
te 'y qui accourrut à la hâté , un pied dans 
ooe pantouffle , & l'autre dans un fabot. 

La nouvelle de Taventure du Cpmte l'a- 
voit devancé dans fon logis. La Com^eiTe 
en femme habile avoit fur Iç champ fait 
iellcr 1^ cheval de Tempoifonné , & ea 



1^1 LA SECCHÎA RAHTA Canto X. 
LVIL 

ConfcfTato che fii , fopra una fcala 
Da pivoli alTai lunga egli fii pofto ; 
£ facendo a quel paz2o il popol ala ,' 
Il portât due facchini a cafa toRo. 
Quivi il pofaro in mezzo de la fala , 
Chiamaro i fervi , e ogDuao s'era nafcofto 
Fuor ch'una vecchia , chc vi corfc in fretca 
Con un zoccolo in piede, e una fcarpena. 
L V 1 1 1. 

Già pria la nuova in cafaera venuta 
Ch*ei Conte û nioriva avvelenato } 
Onde la moglie accortae provedutà 
Aveva in fretta il fuo deftrier fellato 5 
£ in abito virile , e fconofciuta 
Con un cappello in tefta da foldato^ 
Tacitamente gia s*era partira , 
£ a trovar Titta al campo era fb^ita : 
L I X. 

A cui fatto faper con lieto ayifo , 
Che Tattendea del Conte un paggio in fellft 
Per cofa di fuo gufto , a riniprovifo 
L*avea fiitto venir dove ftava cUa. 
Com'egli alzo le luci al vago vifo , 
Tofto conobbe la fua donna bcUa^ 



LE SEAU ENLEVE Chani^X. i^j 
habitt de garçon , & eu chapeau retappé 9 
elle étoit partie pojir aller trouver Titta. 
Arrivée au camp , elle lui fait annoncer 
qu'un page du Comte , dont la vue ne lui 
fera pas défagréable , Tattendoit à quatre 
pas, Titta fort auflï-tôt ^ & levant les yeux 
fur ce page , il reconooît d'abord en lui fa 
charmante maitrefle. Il la defcend de che- 
val > la prend entre fes bras , & l'emporte 
dans fa tente. Il lui applique fur la bouche 
baifers fur baifers. Il la regardoit , la fer^ 
roic y la mordoit 5 tandis que Tamoureufe 
ComtelTe tournoit fur lui fes yeux mou- 
xans. Comme on la croyoit du genre maf- 
colin , il y en eut qui ne trouvèrent pas 
fort décences les careffes que lui faifoic 
Titta 5 d'autres l'ezcufoient , en difant : U 
cft de Rome. 

Le Comte ne bougea point du lit de 
toute la journée , ni le lendemain , ni la 
nuit d'après. Toujours dans des frayeurs 
mortelles , il attendoit la mort à chaque 
minute. Les deux amans profitoient au 
mieux de la circonftance , de s'entretenoient 
en riant de l'ineptie du Cocu. Sigognç 



1^4 LA SECCHIARAPITACantêl 
Ûnde s*av venta e de Tarcion la preode, 
£ la (i porta ia braccio a le fuc tende. 
LX. 

£ baciandola in bocca avidameate. 
Or la ftrigne , or la morde , or la rimin 
£d eiia in lui fra cupida , e dolente 
Le belle luci fue languida gira. 
Parve Tatto ad alcnn poco décence , 
Che Tebbcro per mafchio a prima fflid) 
Ne didinguendo ben dal fico il pefco 
Scufavanlo con dir : Gli è Romanefco. 
LXL 

Stette tutto quel giorno il Conte iak 
Tutta la notte , e la feguence ancora, 
Sempre con gran timor , fempre in [o(f 
Di doverii morire ad ora , ad ora; 
Ond'ebbero gli amanti agio a dilecto 
Di flar ancli'effî , e Tuna , e l'alcra amoi 
Giunti a godar de le fciocchezze ftiCi 
Difcorrendo frà ior com*ella fue. 
LXII. 

Già Ticta dal Sigonio intefa avea' 
La befFa del veleno , e Tavea detta 
A la donna gentil , che ne ridea 
£ godçva fxa fe de la vendetta i 



LE SEAU ENLEVE' Chant t. Kç 
«voit déclaré k fait à Titta. Titta en 6 
pàtt à fa gentille itiaîtrcflc , qui charmée 
de la vengeaûcc qii*cJk droit de fon per* 
£de y étùvi bien réfolue idc la fairp durer It 
plus qu'elle pourroir. 

Cependant le Ctomtc, ràflurc par la Fa- 
culté de Miédtcine , qui le détWa hor^ de 
péril , ifè mit en chemin peur retroarer fa 
femme. Il vint au c!amp , où des fold^t*s dé 
fa troupe lui donnèrent avis qu'ils àvôieiït 
vu fon cheval , ^ un jeniit hbinmé deflii^ ; 
mais qu^ ni l'un ni f autît rfavoient tiofnt 
reparu depuis. Le Comte fe mit éa tére 
de recouvrer fon cheVal ^ & de conaoitre 
celui qui le montoit. 11 fit afficher tsn'e^ té- 
compenfe ct)hfîdéra!yie pour celui ^Uî lé 
premier donncroit dès indicés cèitàins de 
Tun & de rautrt; Le jour d^iiptôs' '-y ùrt càî 
valier vint lui rapporter qu'il avbit ïtcà^éx 
fon cheval pannï ceni dé Tîtta , 'ft de^ 
manda la récotnpénfe \ mais 1^ Cothte fé 
mdqua dé iuL, & ne lé crût poitit: Waà^ 
voya pourtant dire à ïirta ce qu'on venoit 
de lui dénoncer. Titta' jiitfe qlie* 'râciîuiÉi- 
tcur eft un finJibc , 6é qU^il-rt^a tnyiht^ 
//. Partie. M 
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Difcgtiando di ftar , s'cUapotca, 
' Col nuovo amante , c non mutai piii dçtta^ 
Poichè quefta le par tanto (icura 
Chc farebbe pazzia cangiar vcntura. 

LXIII. 
: Ma il Conte, poichc fii ccrtificato 
Da Collcgio de Mcdici , ch'cgli cra 
Fuor di pcriglio , a la campagna armato, 
Ufcl pcr ritrovar la fua moglicra. 
Al campo venue , c quivi indizio dato 
Gli fu del fuo caval da la fua fchiera 
Cui fopraun giovinctto tra vcnuto > 
ij^c Ti^ji ne f altro pid s*cra veduto. 
LXIV. 
Il Conte di trovarlo entra in pcnficro, 
E vuoi fapcr ch'il giovinctto fia , 
E promette gtan prcmio a chi primicro 
Jndizi9 gli ne porta , ô gli ne invia, 
Xz niattina i]pguente , uno fcudiero 
Çlldiee 3 cheT caval veduto avia 
Ne le tende di Titta , cl premio chicdc i 
Mail Copte ridç, c'I fup parlai non crcdc, 
L3ÇV. 
. .£ manda un uomo fuo , ch'a Titta dic4 
(^^\ chp ^U fa (apei: Tacc^Eiwe, 
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cette calomnie que pour rompre leur étroite 
amicié.- Toutefois , il ne perd point de 
tems , & fait teindre le poil du cheval ^ 
qui étoit gris 9 en roux brûlé* il appelle 
enfuite le Comte , & lui fait voir tous feà 
chevaux entre chien Se loup. Culagne , qui 
n apperçoit pas la couleur du fien , & qui 
ne préfume pas que Ticta puifTe être le vo- 
leur , lui fait des excufes , & l'affure qu'il 
n'a jamais douté de fa candeur & de (fi 
probité 5 mais il garde le filence fur Tèfca- 
pade de fa femme, y» Un Page , dit - il à 
» Titta , m*a joué ce diable de tour 5 mais , 
M fi je puis le découvrir , fî jamais il tombe 

^3 entre mes mains ce Titta rafluré du 

côté du cheval , cherche quelque expédienc 
pour retenir encore le voleur , fans que le 
Comte puifle le foupçonner. De concert 
avec laComte/Iè, il prend de Técorce verte 
de noix, la fait infufer dans l'eau 5 & ea 
lave les mains , le joli vifage , & la belle 
gorge de fa maitrefle. Sa blancheur difpa- 
roit 'y il femble que la Mauritanie Tait vu 
naître : le teint de la Comtefle devient 
couleur de Minime , & fous cette couleur. 

M ij 
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Ciiura Titra , che qucfta ^ tina neiaîca 
Jxandc , fez fciorrc uo fi Icale i^qoore : 
Ma fia iapto£ ftudia ^ e s'afFatka 
Di far tignerc il pel 4el coriid^te 
Coa un coter di &ndali altcrato^ 
S di Icaido il fa (auro bmâatOi, 

LXVI. 
Poi chiama il Conte , e fa vedcrgU i|i prova 
Tatti i cavalli faoi cosl al barlume. 
n Conte ', che'l candor del fuo non trova j 
ETûe di Titta do mai non prefume,. 
Si fcufâ y che non glL era cofa nuova 
De la fua limpidezza il chiarolume i 
Ma race, che da lui fîiggita fîa 
la donna che trovar cerca , e défia. 

LXVU- 
£gll gittta chHiii paggio gii ha mbati» 
il fuD caval y ne fa dove ïîa gito ^ 
Ma ) Cq pao nciovarib in alcnn lato, 
Chei ttifto ladronccl farà pentko. 
Titta ) che già fi vedc afiîcuuto > 
Comincia a niininar nnovo partito 
Di ritenerfï ancor la donna apprefib ^ 
Sea^a che ne fofpetti il Conte ftcfio. 
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elle conferve encore des grâces. Imaginez« 
^ous UQ morceau d'écarlate teiac en noir , 
& donc le premier éclat forvivant à fa nou- 
velle teinture , perce encore à travers Tob- 
Tcurité de cette lugubre couleur : tel écoit 
éi:oit à-peu<-près le vifage de la Comteflè. 
La vivacité de fon véritable teint anime 
celui qu'elle vient d'emprunter ^ c*eft le même 
feu , ce font les mêmes éclairs qui par- 
tens continuellement de Tes yeux. Il lui fait 
faire un corfet & une juppe de bleu cé« 
leile , ornée de dentelles d'or , & l'ajufte 
d'une façon fi galante , qu'elle ne plaît pas 
moins qu'auparavant. Il la fait voir au 
Comte , en lai difant : a» Je me meurs pour 
M^cette efclave ingrate ^ & je n'en puis rien 
M obteniFs prie-la , mon cher Comte , de 
M vouloir bien m'aimer un peu. ce Culagne 
la falue en Candioc , elle répond en Cala* 
brois. 3» Belle Maure , difoit le Comte , 
3> eh ! foyex moins cruelle , accordez quel- 
M que faveur à votre maître» « Elle , re- 
gardant Titta , avec des yeux à demi ou- 
verts , lui préfente la bouche y l'i^rdent 
Titta coUe deiTus la fienne , & fucce Tame' 

M iij 
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L X V 1 1 1. 

Con Ici s'accorda , e trora acqaaftillaa 
Da fcorza frefca di matura noce ; 
FI bel collo ^ e la faccia dclicata 
De la Donna , e le man bagna yeloce; 
Si difperdc il candore , e fembra nata 
In Mauritania là , dove il fol cuoce. 
D'un leonato fcuro ella diviene , 
^a grazia in quel colore anco riciene. 
.LXIX. 

Comme panno di grana in bigio tinto 
Kiciene ancor de la beltà primiera , 
£ ncl mono color d*un nero eflinto 
Purpurcggiar ^ vede in vifta altéra : 
Cosi di quella faccia il color finco 
Kiticne ancor de la bel.'ezza yera ^ 
Splende nel fo(co , e.de begli occhi il luo^ 
ïolgoreggia anco ai folito coftume. 
LXX. 

D*ana giubba azzurrina ornata d'oro 
Quindi ei la vcfte , c le ricopre il fcno> 
£ cutca d*un leggiadro abito Moro 
L'aJorna s) ^ che non gli piace meoo ; 
Indi la modra al Conte , e dicc : Y moio 
Per quefta ing^iaca fclûava^ e fpafmo, e pco 
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de fa maîtiefle , qui s*^chappe avec an fbii» 
£ir. Le Comte immobile confidéroit Titta ^ 
qu'il crue fou , eu le voyant û pa(&ooné 
pour une Kégreâe, 

Cette farce eut duré plus long - tems , fi 
les parens^e la jeune Comtefle , inftruits 
de tout ce manège , n>n enflent fait patt 
au.Potta. Il y mit bon ordre, & '^ fit audî- 
tôt conduire la Dame dans un CouvenC 
Titta, voulant empêcher qu'on ne remme- 
nât y frappa dans cette rencontre un info- 
leut Sbire. Le Sbire dreffa procès - verbal 
cootre lui 5 le fit arrêter , & mener ^ aux 
prifons du Palais. Titta , Voyant qu'on prfr- 
noit cette route , faifoit un vacarme enr^U 
gé , difant qu'il étoit parent du Pape Jules^ 
& qu'il vouloir qu'on te mit dans le Ciiân 
teau 5 mais le boa Procorear-Fifcal Sudenr* 
ti , le Prévât André 8c le Lieutenant - Cri*- 

Fit conduire la Drnne dans un Couvent, J'expli- 
querai dans le Chanc Aiivâncltfsraironspouxicrqtiel- 
les oa mit laCoaicelfe en clôture. 

^ux Prifons du f'aLais, Titra , qui Tt»uïoît paUel: 
pour un grand Seigneur , exigieoit qu'on le conduisk 
au Château,^ui eft unendroit où l'on ne renferme que 
des gens (ititinguér. 
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-£ a lei di me non cal , ne so che farmi : 
Pr^ala ^ Conte mio » che voglia amacmi. 
LXXL 

Il Conte la faluta in Candiotto , 
£d ella gli rifppnde in Calabrefe. 
Bella Mora , ei dicea , deh ! fate motto 
Al fîgnor Yoftro , e fiacegli corcefe. 
Ella volgendo a Titta un guardo ghiotto, 
Sporge la bocca , ed ei con voglie accéfe 
Que' baci incoutrà , e da bel labbri fugge 
L'aima di Ici , che fofpirando fugge. 
LXXII. 

Teneva il Conte , immoto e flupeËitto ^ 
A gli amorofi baci i iumi intenti ; 
£ gli parea che Titta folTe matto 
A fentirper coleipene e tormenti. 
Durava quella beâa lungo tratto , 
*Se non che de la giovane i parenti 
Seppero il tutto y e fer faperlo al Potta j 
£ fubito la tiefca fd interrotta. 
L X X 1 1 1. 

Il Potta fè condur fegretamente 
La Donna a un Monafterio : e perche Titta 
Percofle in quella mena un infolente 
Birro ^ egli fè grave querela fcàrta ^ 
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zminel Baibcnoire y hii repi^feocerent avec 

^drefTe que le Palais étoic plus propre , 
qu'ils avoienc eu foin d*y faire tapifTer des 
chambres , & de les munir de toutes for- 
tes de commodités ^ ce qui fit prendre à 

Titta fon parti ^ & on le claquemura dans 

Je Palais. 



Fin de Uficandê Parth. 
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Fè pigUarlo anche lui fubitamentc, 
£ in carcere condut per la via dricca 
A la città per metterlo in palazzo , 
Qaand'egli cominciô fiero fchiamazzo 

Lxxiv. 

Ch*era patiente de gliu Papa, ch*era 
Baron Romano , e gir bolea en cailcllo. 
Ma il buon Fifcal Sudenti, e*l Barbancra 
Giudice criminalc , e Andréa Burgello y 
Gli moftrar con deftrifllma maniera 
Che l'albcrgo in palazzo era pid bello, 
£ che Tavrian paraco e ben fornico i 
Onde a la fig d'andar prefe parcito. 



Fine délia féconda Paru. 



